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La guerre au Cambodge I L’évolution de l’Espagne lia tension sociale outre-mer 


La Thaïlande décide d'accueillir 
Iton i»t ta^n^temporairement. 


qui semblait préluder & un affron- 
tement. la Thaïlande et le Viet- 
nam ont exprimé vendredi, comme 
ils l'avaient fait a y a un an, leur 
désir de mettre fin & la dégra- 
dation die leurs rapports et de 
«préserver la stabilité de l'Asie 
du Sud-Est»: Le même Jour, le 
gouvernement thaïlandais accep- 
tait enfin d’accueillir sur -son 
territoire tous les réfugiés d'Indo- 
chine qui se présenteraient : 
Cambodgiens, Laotiens et « beat 
people» vietnamiens. Mieux vaut 
tard que jamais— 

En annonçant ce revirement 
spectaculaire, le généra! Kriang- 
sak, chef du gouvernement de 
Bangkok, qui rentrait d'une vi- 
site des campe de réfugiés à la 
frontière cambodgienne, s’est dit 
«bouleversé» par ce spectacle et 
par la tragédie du peuple khmer. 
«J'ai vu des gens mourir devant 
mol ! », s’est-Q exclamé. Toutefois, 
II a justifié sa décision moins' par 
cette émotion tardive - que par 
l’ampleur de l'aide consentie par 
la communauté internationale, 
qui a permis à la Thaïlande de 
•m'être plus seule k supporter 
tout le ferdeau». 

Quelles qu’en soient les moti- 
vations, là nouvelle attitude de 
Bangkok est de nature à rehaus- 
ser le prestige très compromis 
d’un pays que -Fon avait vu re- 
fouler des milliers de malheureux 
envoyés à une mort certaine. Elle 
met à lUni de «etfe nwnaee les 
quelque <ent mille Cambodgiens 
qui, fuyant la famine et la guerre, 
ont déj& cherché refuge du côté 
thaïlandais de la frontière. Bu 
même coup, l'afflux de ces fugi- 
tifs ne peut que s’amplifier, don- 
nant k l'exode Indochinois une 
ampleur considérable, il n’est pas 
imposable qn apparaisse de ce 
fut, en Asie du Sud-Est, à plus 
on moins longue échéance, un 
phénomène de type « palestinien » 
avec l’émergence d’un véritable 
peuple en ex3 privé de sa patrie. 

Dans l'immédiat, raeeueil offert 
par la Thaïlande ne. peut que 
susciter l'approbation, et surtout 
Taide efficace, d'une communauté 
Internationale dont M. Walàheim 
vient de se -faire l’interprète en 
demandant une solidarité à la 
mesure d'une « tragédie qui n’a 
peut-être pas de précédent». Une 
aide massive ne devrait pas faire 
défaut A Bangkok, que r afflux 
de réfugiés place dans une situa- 
tion difficile. 

En dépit des déclarations apai- 
santes faites de part et d’autre, 
il est évident qu'une grave 
menace demeure snr la Thaï- 
lande dn fait des troupes viet- 
namiennes, qui sont décidées à 
aider leurs protégés de Phnom- 
Penh à mettre- en œuvre leur 
intention de « liquider totale- 
ment les forces, kbmères rouges 
en débandade et tous les valets 
et réactionnaires». Pour sa part, 
l’agence Chine nouvelle dénonce 
ce samedi « les attaques et mena- 
ces impudentes de Hanoï contre 
la Thaïlande. A l’instigation d'une 
superpuissance », qui est, bien 
évidemment, fUmon soviétique. 

B est encore trop tôt pour 
mesurer les effets, sur le plan 
proprement militaire, de l’accueil 
consenti par Bangkok aux refu- 
ges du Cambodge. On peut seu- . 
le ment rappeler que les risques 
de « dérapage » accidentel du 
conflit étaient accrus par Ter- 
rance incontrôlée sur la frontière 
de dizaines de milliers de fuyards 
pris entre les deux armées qui 
se font face. 

En fait, e'est à Hanoï que se 
trouve la réponse à la question 
posée. Le Vietnam, pratiquement 


peut-il rechercher délibérément 
l'extension du conflit & la Thaï- 
lande 7 N'a-t-il pas. au contraire, 
tout intérêt A arrêter l'escalade 
et à consolider, alors . que la 
menace chinoise subsiste an nord, 
les gains désormais acquis ? On 
a peine A croire que la Thaïlande, 
parfaitement Informée des inten- 
tions de son redoutable parte- 
naire. aurait décidé d'ouvrir sa 
frontière aux réfugiés sans dis- 
poser de la, moindre assurance. 


tous les réfugiés 

Le général - Kriangsak, pre- I 
mier ministre de Thaïlande, 
et M. Nguyen Co Thach, vice- 
ministre vietnamien des affai- 
- res étrangères, ont eu. ven- 
dredi 19 octobre, un entretien 
au terme duquel le chef du 
gouvernement de Bangkok a 
déclaré que les deux parties 
étaient convenues de mettre 
un terme à la « détérioration » j 
de leurs rapports due au conflit \ 
cambodgien. i 

Le môme jour, le général 
Kriangsaic, qui venait de visi- \ 
ter un camp de réfugiés cam- j 
bodgiens à la frontière, a 
annonce que la Thaïlande ■ 
« accepterait temporairement » | 
sur son territoire toutes les j 
personnes fuyant l’Indochine. \ 

D’ores et déjà, Bangkok a an- j 
noncé la création, dans la pro- 
vince de Trad, frontalière du ! 
Cambodge, d’un gigantesque! 
«centre national des réfugiés», 
qui pourrait accueillir jusqu’à 
trois cent mille personnes. 

A New-York, M. Waldheim, 
secrétaire général de l’ONTJ, a 
annoncé vendredi . que des 
a accords acceptables » avaient été 
conclus pour porter secours aux 
populations du 'Cambodge. Pour 
sa part, le directeur du Fonds de 
secours à l’enfance (UNICEF) a 
assuré que des vivres et des médi- 
caments seraient distribués à deux 
millions et demi de Cambodgiens. 


Les Catalans s’apprêtent à accepter 
l'autonomie qui leur est proposée 

Les Catalans sont invités, comme les Basques, à se prononcer 
par référendum, le 25 octobre, sur le futur statut d'autonomie de leur 
région. Les «oui’* devraient l'emporter aisément et (a campagne s'est 
déroulée sans passion ; il n’y a d’ailleurs pas d’organisations terro- 
ristes en Catalogne. 

Après l’approbation du statut d’autonomie, un Parlement catalan 
sera élu, qui choisira un nouveau conseil exécutif et un nouveau 
président. M. Joseph Tarradellas quittera alors, selon toute probabilité, 
la présidence de la Généralité. Il avait été nommé à ce poste par 
décret royal en octobre 1977, mais dès 1954 ses compagnons d’exil 
l'avaient élu président de Ja Généralité. * 

De notre envoyé spécial 

Barcelone. — Pas une seule institutions de la Généralité le 
affiche. Pas un seul meeting: Pas lien avec une histoire qui a tou- 
la moindre fièvre. Barcelone, jours affirmé et respecté les droits 
décidément, surprend toujours, fondamentaux et les libertés pu- 
A-t-elle assez crié r « Volera l'es- ollques de rtitdividu et des 
tatutl » («Nous voulons lè statut peuple s-» L'ensemble du texte 
d'autonomie ! »). Or maintenant a été publié dans les deux langues 
que le statut est prêt et que toute 
la Catalogne est appelée le 25 oc- 


Grèves et manifestations syndicales 


inique et à la Rénnii 


Tandis que s’achèvent les travaux de la troisième conférence 
Interrégionale des Antilles et de la Guyane, présidée par M. Paul 
Dijoud, secrétaire d'Etat aux DOM- TOM, une grande efferves- 


% A la Martinique, une nou- 
velle manifestation organisée par 
les syndicats de la fonction pu- 
blique a réuni près de 2 000 fonc- 
tionnaires. vendredi matin 19 oc- 
tobre, dans les rues de Fart-de- 


slons de travail mises en place 
au début de la conférence, siè- 
gent depuis Jeudi après-midi et 
devaient déposer, samedi après- 
midi. leurs conclusions sur cha- 
cun des principaux thèmes de 


Telle était du moins l’impres- 
sion que l’on pouvait recueillir à 
quinze jouis du référendum. Les 
partis expliquaient alors tant bien 
que mal pourquoi aucun leader 
n'avait encore rempli un. palais 
des sports ou une cour d’usine 
afin d’éclairer, les foules sur l’im- 
portance d'un événement attendu 
et préparé depuis si longtemps : 
k Le peuple est fatigué de voter, 
dlsalt-on. C'est le sixième scrutin 
en trois ans. Nous concentrerons 
notre effort de propagande sur la 


Quelques placards emplissaient 
tout de même les journaux. Des 
flash radio coupaient les pro- 


catalane pour proclamer que le 
statut est une supercherie. Des 
groupuscules d’extrême droite et 
d’extrême gauche préconisent le 
«non» ou l’abstention, mais ce 
ne sont que poussières électorales. 

En outre, le réalisme, la pondé- 
ration l’emportent aisément ld 


sans parvenir à l’apaiser. Le se- 
crétaire d’Etat a notamment In- 
diqué que la réduction des avan- 
tages de rémunération reconnus 
jusqu’à présent aux fonction - 


ganisations professionnelles et 
des élus locaux de la majorité, le 
secrétaire d'Etat a souligné 
d'autre part que la réduction des 
avantages fiscaux prévue dans le 
projet de loi de finances de 1980 
ne touchera qu’une minorité de 
contribuables ayant de gros re- 
venus («un sur dix», a précisé 
M. Dljoud). En dépit de cette 



ne touchera qu’une minorité de a été déposé pour le 26 octobrë au 
contribuables ayant de gros re- cas où le gouvernement ne don- 
venus («un sur dix», a précisé neraît pas de réponse. 

M. Dljoud). En dépit de cette 

tension, les différentes commis- (Lire nos informations page 15.) 


AU JOUR LE JOUR 

Le bruissement des folles 
rumeurs et l’épais brouillard 
du secret entourant à Moscou 
Téfat de santé de M. Leonid 
Brejnev ne sont pas une 
spécialité du Kremlin. Dans 
tous les pays les inquiétudes 
médicales au sommet suscitent 
les mêmes remous , les mêmes 


Catalogne) avait commencé sa 
propagande « institutionnelle ». 
D’admirables phrases surgissaient 
au fil des pages et des ondes : 
« Le peuple catalan proclame 
comme valeurs supérieures de sa' 


de la Catalogne trouve dans les 


Bulletin de santé 

craintes avouées et les mêmes 
espoirs silencieux. 

Certains en concluront que 
la puissance est fragile, 
d’autres que le pouvoir est un 
grand malade qui se porte 


pour les financer. Cela dit —-avec j 
conviction — chacun conclut que I 
le statut est d’abord un «instru- I 


CHARLES VANHECKE. 


Les Antilles, sept semaines 
après les cyclones 

A LA DOMINIQUE, DES AIDES GÉNÉREUSES 
MAIS INTÉRESSÉES 

(Lire page 4 le reportage d’ALAIN ROLLATJ 


Convivialité et emploi 


PRIX NOBEL 
DE LA PAIX 

MèreTeresa 
de Calcutta 

Le Seuil a publié : 

MèreTeresa de Calcutta 

La joie du don 

Malcolm Muggeridge 0 

Mère Teresa 
de Calcutta 

Edouard Le Joly 

Mère Teresa 
et les Missionnaires 
delà Charité 


Peut-on, tout à la fois, amé- 
liorer la qualité de la vie collec- 
tive. la « convivialité » et -créer 
des emplois nouveaux? Il est 
tentant de faire d'une pierre 
deux coups, de donner dn travail 
aux Jeunes là où des besoins 
négligés peuvent être satisfaits, 
en Joignant deux des ■ options » 
du VET Plan que le Parlement a 
votées : 

' 1. L’expansion quantitative 
étant fortement freinée, U faut 
privilégier l’expansion qualitative 
(option 6). c’est-à-dire dévelop- 
per les services rendus à la popu- 
lation qui améliorent le ■ cadre 
de vie ». sans consommer beau- 
coup d’énergie et de matières 
premières, au bénéfice des famil- 
les, des personnes faibles ou Iso- 
lées. des collectivités privées 
d'âme. U s’agit de la garde des 
enfants, de l’aide aux vieillards et 
aux handicapés, des «aménités» 
du voisinage résidentiel, des acti- 
vités éducatives et ludiques, de 


par FRANÇOIS 
BLOCH-LAINÉ (=?) ' 

la mise en valeur du patrimoine ■ 
naturel et culturel— 

Z Les secteurs traditionnels 
étant saturés de main-d’œuvre, il 
faut, par des actions spécifiques 
(option 4). développer l’emploi 
dans des secteurs nouveaux, 
notamment dans le « tertiaire 
sodai », Insuffisamment pourvu. 

La création en cours des « em- 
plois d'utilité collective » est un 
pas dans cette voie, parmi d'au- 
tres déjà accomplis ou en pro- 
jet. Quelle que soit la sympathie 
qu'elle mérite, cette démarche 
qui tend à développer simultané- 
ment la oohvlvl alité et l’emploi 
appelle une mise en garde, pour 
les besoins de laquelle — en vue 
d’une discussion constructive — 

(*) Président de l'Association pour 
le développement des associations de 
progrès. Ancien président du Crédit 


le tableau que voici force les 
traits. 

On propose déjà à de nom- 
breux jeunes gens, moyennant 
des études, et des examens qui 
se sophistiquent, de devenir dès 
leur entrée dans la vie profes- 
sionnelle animateurs de collecti- 
vités, éducateurs spécialisés, 
« assistants » de diverses sortes en 
divers milieux, avec la perspec- 
tive d’accomplir, dans ces mé- 
tiers où ils s’engouffrent, des car- 
rières entières et à temps plein. 
Or il n’y a souvent, sur ces lan- 
cées, ni hiérarchies à gravir ni 
débouchés à choisir. B arrive 
même que les compartiments 
assez étanches où elles condui- 
sent soient déjà la siège de phé- 
nomènes de surnombre, donc 
d’insécurité immédiate, cepen- 
dant que- ces -bâches. aux horizons 
limités cessent assez vite de satis- 
faire ceux qui s’y sont consacrés 
avant de les bien connaître. 




LA FIAC Aü GRAND PALAIS 

R’axt-matcâandi&e 


LONGCHAMP 


PRIX 

DU CONSEIL 
DE PARIS 


RESTAURANT 
PANORAMIQUE: 
téL 506.55.77 


Cette année, comme l’an dernier et 
les années précédentes, c’est encore 
une foule qui, dis le |our de l'Inau- 
guration, s’est répandue sous la 
verrière du Grand Palais à travers 
le « village de l'art ■ aux allées rec- 
tilignes bordées de maisons-salles 
d’exposition pleines de tableaux. 


désirer. La FIAC est un marché 
ouvert Et aussi une sorte de musée 
de l’an d'aujourd'hui Non pas de 
tout l'art contemporain, tant s'en 
laut, mais de celui qui se produit 
et se propose dans les galeries, ou 
s'échange chez les marchands pri- 
vés. Cm art-marchandlso qui, éco- 
nomiquement, a déjà acquis droit de 
cité, qui 6e vend, s'achète, a une 


bien dans le sens de ce qui se des- 
sina, en ce moment de crise écono- 
mique et de crise de la création 
artistique, dans le monde de l'art. 
En effet, Pavant -garde en est 
absente. N'existe-t-elle pas ? Elle n'a 
jamais cessé d'élre, mais elle ne 
tient plus le haut du pavé. Serait- 
elle exclue ? Non. On a seulement 
exigé des petites galeries qu'elles 
paient leur pleine quote-part pour la 
location des (leux. Elles disent ne 
pas en avoir les moyens. 

Qu'on ne cherche donc pas de 
tendances nouvelles. On n'en trou- 
vera pas. Toutefois. l'ensemble est 
de très bon alol. Si les marchands 
qui choisissent n'ont retenu que ce 
qui fait sérieux, c'est par. « réa- 


(Lire la suite page 9.) 
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ESPAGNE 

Les Catalans s'apprêtent à accepter l'autonomie 
qui leur est proposée 

■ " . . hpti ri* a longtemps été 


! ITALIE 


De notre correspondant 


ffHwrsjÆSWî 

désordre, vendred bÏÏssement dira tort de mnj 


«— * - — " "■* SSt Æfg -Sgg g SS ÏMSSÏM^ ™çâJ®ta , S!: 

M. indien Aieno eet m pute- fcJSrüa- GaâiiiiS fimSSSu . .ne 

■SfiSSS® Ei&LMsff §£33ssTn£ .aavJVâg 
fe!S«M£ ssutarraSÉ SaâTïs SS H^src% 

MË&ÈS ifE^ 

quement autonome députe U ua |^ A ? tl rf« ^ P rtSe/ > ^ à de fait, la avec rélicence. Ji va signifier, première formation régionale, le 

«E^^.Bi'SïÆE sgLtiuSrJMLssÆ — ■ - aépMt ïS&*tü!ffSSSS 


désordre. v e n d r e d 1 a P I *?T“|ç i hhcsernent d’un droit de grève, 
lfoctobre. en raison de 's démj: modalités restent 4 

aaÆMsra-sasua S&*. 

s? rsssWjsa ussrsps^sssr- 

Contrairement a u * l’initiative a toprcsslonné lra 

données par le gouvernement aux mmeux politiques. M. 
compagnies aériennes. qu i a q natre-vlngt-trols ans, tfa 

1 tatalres cmt mis leur nwn“S> seulement donné n» gifle 

exécution et paralysé le trafic sur PQ 54 q n v 0 j r exécutif : Ü a 
tout le territoire national. Des .r “ hnr - 


Îtk Mais Madrid ne s’ était oes- faute de ul crvta > » 

S te mie d^une partie des pou- vieille industrie catakme P» «J 

S£Sa£.S 


Un «recours»! 


de placer a ce ^rrr" i 

secrétaire. M- Joan Ray en ^ 
Mais avec qui a’alliera-t-ü pog^ 


€fesg 


ISlent détournés in extremis sur U est «ns aucun 

d’autres escales. rfwnwit doute l’homme politique tepjus 

L’affaire devait être rapidement pulaire du pays. Le Corrtere 
réglée sur une intervention excep- rP-ria Sera n'hésite pas à voir 

Sonnelle du pr^dœt de ta. Répu- g™“ affaire « itn 

bliqne. 1£ Partir* Md-d. “ institutionnel ». JE* 

prévalant de son titre de ctrat x ^ première /ou dim» 
sunrême des forces armées, a d’Italie, un conflit du 


fgLn™. nnaslses homnes poil- tan S&5 draH Maraeilte et de Sfnl le rSe STTsanips ocoi- 

SSr-aSssAAraB 

* “ ""T* . sSf*.‘ÎASSJS &££* 1 

SSitionnene- Et enfin, si les [g quesflOH est une virtolre. AlallmlW^^n «8° maa de gouvernement 

autres autonomies régionales pro- r , j 1» juge suffisante pour com nationale expérimenté 

eressent en même tempe. (jes nOn-CatawIlS les aspirations de ses compa- u^ ^ Généralité provisoire. 

’ ÆïïSSte^™’™»™ = Le =5 octobre. raeraW^ ^ partis reeonnagent^o- ^i;« co ^Se?ee'“Sêmo- 

SVcaeSogrie sannonte la vague tion se posera avec n “ l Jj?ï? , £? îontlers que, gi&ee 4 sa_p«son- dismi astime qu'U est temps 
de scepticisme et d’indifférence toquiétude/CMi n S?‘,r l £Sd^ 5!^*i » ■JSüS?Jr« d S’«!£ SS«^«« 
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w^nd'ahstentiona ? Le quotidien composée pour prés ® Us affirment qui! a beaucoup c herait pas à être réélu. U préfère 

SfiSE’S'ï-w »ï§“S 


du conseil, M. Cossiga, les chose mérite d’étre soulignée, 

très de la défense et des trans- ^ s’engage à Rome un 

ports, plusieurs p leins raUato- ^d'gfbat SU r la réforme des 
rateurs et un représentant des 

aiguileurs du cieL . ROBERT SOLÉ. 

Usant de tout son prestige, le 

chef de l’Etat a fait approuver 

en moins de quatre heures une 

solution de compromÿ : le p important dépôt JFarmea, 

des ministres décidera, c^dl • ^ poüoe , Italtone, a 

23 octobre, la création d’un mm constitué par les Brigades 

missariat civU qui ™!|£ uc ï^ rouges, a été découvert, le lSocto- 
progressivement les mite dœ bre-tons le cimetlera de BKUa, 
cents otlicleis et sous-omciers ma ^ armes (ptsto- 

cbargés du contrôle aerto. P— ^i b erenedes) et les mnni- 

OeSe procédure aeeétevée «œo carto n « pains 

tisfait les denuKionnatrea même g^^amite, 300 détonateurs) 
61 J!Ï VuTë StailÆSi ^siSëéa^aeéestonBmracba- 
&4. U £= e cherërSt a pene funéraire. - ,iM 


is*g«5ig æmïm- iæz&m 

JaSS 'Jrûùé STrSüs SZ^Srîs^ 

SJ^B£sÆsts&K a^ÆaJrffia.-a 

i0 %. Les autres comp- ÜL ld £dî3-SîS£!°îïrt beaucoup d'autonom» fc Madrid, dételer. v . 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


U procès Je Prague 


l d ^St^Soc^“- M ad S>jS-MffcS C ïSt K iSuS d f auttm<mla fc Madrid. SttàE 

querelle n’est pas Insignifiante. 


MANIFESTATIONS A PARIS LIHHJI ET MARIM 


Le procès qui doit s’ouvrir lundi 
23 octobre à Prague «q«lj«» 
comparaître le*?®?‘Sën Sl 


tatematlonsJe . dœ droUjl de 
l’homme, la Ll/p» de» diolbiae 


quereue ne» i«k> ua«e““"— - 
Le nationalisme catalan aura 


Sur Je désenchantement, sur 
l’éloignement du peuple à 1 egard 
de la démocratie, les hommes 
politiques ont déjà produit mille 
analyses. « C’est la faute au 
consensus I » En caricaturant un 


Il faut que le gouvernement descende de sa tour d ivoire 

nous déclare M. Tarradeltas 


HaS^Petr UU. l'ancien diri- 
geant estudiantin, et quatre au- 


ral*„- des. 


membres du VONS {Comité 
de défense des personnes injusm- 


üe neiense o«. 

ment poursuivies) suscite de nom- 
breuses protestations. 

Lundi, à midi, le SyndiWLt des 


appellent « ceux Qui VorffWg* 
leur indignation devant le jaeni 
des droits de îo^/e 7 ^ ». a ^ 


5'HlsHrS lêEI' 2 
æs&2k3 æ&mm 


avocats de France, la Fédération 


Pays-Bas 


dialectiques 


probabilité, quittera son poste Le statut aura au 

dMB quelques mms. »açgPtf ggiSfe «‘SS dïî£l2S et pte tel dans les 

de répondre ^ ^ réfé- continue sa politique de recons- oQ^onomies. D faut dire quil y 

dans la P“|j?“î!ï r f traction du pays. Cela dit le s^ “*° a nne dousame. fai Pernr 

rendum du 2S octobre. _ ^ c'cst mieux que non- au’elles ne suscitent beaucoup de 


Yannick Blanc 
David Kaisergniter 

L'affaire 
Boukharine 
ou le recours 
delamémoire 


dans la persp ective dn réTé- eonnn^ ^ ^ ^ ai ^, e s u- dousalne. J’ai penr 

rendum du 25 octoore. c *est mieux que nen. isn n e suscitent beaucoup de 

«La stout d-eeto nomte ^^Jfi'SS^oJver. je ne lais Haarid ne 

catalan ne vous ptatt pas mon devoir. toaine pour les résoudre. 

beaucoup? __ Vous des craintes _ n n’y a pas beaucoup 

— Il a été fait avec légèreté r ta future autonomie ca- d’ambiance à Barcelone pour 

et précipitation, n n’y n pas de ta jane? le rêjérendum sur l autono - 

quoi chanter victoire, texteesT _ Ar nVnj; QUe l’administra- mie- 

ambigu. Suarez na pa« raumm® mette des bâtons dans ri n'y a d’ambiance pour 

à l’essentiel de ^ pouvom ^v ^ s Srez? eu besoin de ^ Espagne, sauf pour Herri 

Uann L’ordre pu bUn te justl«. ?u besoin d’une Cata- gl^spn, al C’est grave, 

ce se» — Comment voyez - vous 


VINGT-DEUX POLONAIS 
DISP&R&ISSENT 
AU COURS D'UN VOYAGE 

Bonn (’AJJ’J;.- Vtegt-fluatra 


des droits ae ui »«)»»» 

rsseembtement sBencleuj de pro- 

tes ta tion au carrefour de 1 avenue 

Charles - Ploquet et de la me 
Joseph-Bouvard. . ^ 

Mardi a 18 h 80, place ae 

l-EMle-MlUtaire, on ^owe ffm- 

teUectuels appaxtenant aux m 
verses familles de lajaucl» (dœ 
communistes contestataires au 
ps en passant par lopL la 
P&. “ £csT et le PS.OJ w- 
pellent « les tnmOUurs ut les 
démocrates » 4 un “ï™r 
blement pour extor la lllgatlcm 
immédiate des détenus 4 Prague. 


Bonn f A-r-f'-/- — 
supporteis de l'équipe nationale 
de footbaU voiowlxmt 


remment choisi la liberté & l'Ouest 
en profitant d’un voyage organisé 
à Amsterdam â 1 occasion du 


U.R.S.S. 


AFRIQUE 


l'avenir du Pays basque ? 

_ Avec pessimisme. On a 
perdu l'occasion de discuteravec 


à Amsterdam a — 

match de championnat d'Europe 
Pays-Bas - Pologne, mercredi 
11 octobre, mais vingt-deux d, en- 
tre eux sont Introuvables. 

La disparition des vingt -quatre 


La disparition uc=» vimbu-m»*-»»- 
Polonais a été signalée par l'un 
des organisateurs du voyage a 


M. BREJNEV 
SIGNE DES DÉCRETS 


perdu roccaaiou uç i B ad Oyenhaueen, en Basse-Saxe, 

l'ETA comme je le proposa^ u I q ü les quatre autocars qui rame- > 


l'en A comme j— ^.v, r w. — — - 
y a deux ans. Tout le monde 
manqué d’audace dans ce d 


Pietro Itigrao 
La politique 
en grand et 
en petit 
ou les chances 
I de la troisième voie 


1 manque oauuaw v»,,*» i 

malne. Avant d’accorder un statut 
d'autonomie au Pays basque, il 


oü les quatre autowns 
natent les supporters avalent fait 
une halte, jeudi soir, sur le che- 
min du retour et la police ouest- 


lion des étudiants éthiopiens en France 
dénonce les tortures 
subies par les détenus politiques 


aurait fallu mener uut iwi-^-r I 
telle que tous soient disposes a 
l'accepter. Or il y aura i auto - 1 


mm du retour et iu iwuw u»™- 
allemande a recueilli les deman- 
des d'asile de deux voyageurs seu- 
lement. On Ignore où sont les 


Moscou (AJFP* U J 3 J.). — D® 5 
décrets signés par M. Brelnsv 
et datés du 19 octobre ont ôte | 
publiés à Moscou. Ils portent 


nomfe mais aussi la guerre civile. . qu - ns aient musse compiieune au 
Le problème, maintenant, est de aux Pays-Bas auparavant 


Le problème, maintenant. *** > ««= 
sivolr si Madrid donnera a M. Ga- 
raicoechea (2) assez de pouvoirs 


lemenu. wu isuu« «u ^,.. *7, 
vingt-deux autres, n semblerait 
qu'ils aient faussé compagnie au 


raicoecnea w ^ 

pour qu'il soit en mesure de né- 
gocier avec ceux qui le combat- 
tent La police, par exempte sera- 


gTOUpe BU* raya-o» «ul»* 

Mais Us ne se sont pas encore I 


présentés aux autorités néerlan- 
daises. affirme-t-on à La Haye. 


t-elle sous ses ordres ? SI eUe 1 
ne l'est pas, toute solution sera I 


RudolfBah.ro 
Je continuerai 
mon chemin 


pii£^“ FrSte «inqgtte ont-ils. été 

asTsaï î a3g&» fi-*îîsrs«arsa 

dans leur pays. Sur « fe Meison et le Derg : le pouvoir 

JPSTÎàjB iSS £luS3» * l^luSle avec Mos- 

l’Unloû, plus de vingt mülesoi Meison souhaitait un 


preuve d'une certaine vision 
politique en dormant une am- 
ple autonomie à Eusfcadi? 


I ^s~_sH^assss > - a sss Bsfsa«*»iail ^jsrsrBtrsi 

coup de barre ? 


Manuel Âzcarate 
Fernando Claudin 
L’Europe 
de l'Atlantique 
à l’Oural 


SÏÏStSS» utiles i m sH” 

avait animé le FOMOft usureau „ nc>ment sur ixrnion soviétique, 
d'organisation dre mss^,ijsnt afvort mal pouranol le lieute- 


suite de » rupture avec Ifvègtaf MnMolOTg 


m: caramanlis 
EN « VISITE DE TRAVAIL » 
A PARIS, LONDRES ET ROME 

M. Caramanlis, chef du gou- 


sur des décorations attribuées 
à M. Goitsov, vlce-mlnlatre de 
l’agriculture, à un écrivain et 4 
deux scient! Tiques. L'agença 
Tass publie également . la lettre 
que le secrétaire général du 
P.C. vient d’adresser aux cons- 
tructeurs d'une usine de 
l’Extrême-Orient soviétique. 

On confirme, d’autre part, que 
trois ophtalmologues américains 
sont a Moscou, où ils ont parti- 
cipé è une intervention pratiquée 


IVL uaramanus, cnei un gou- 
vçrnement grec, attendu à. Paris, 
le 21 octobre, sera reçu le len- 
demain à déjeuner à l’Elysée par 


sur un membre du bureau poli- 
tique. Les médecins américains 
ont refusé de donner des détails 
à ce sujeL L’agence United 
Press croit savoir qu’ils auraient 
opéré M. Souslov,' dimanche 


demain a aeieuiicr a t nayt>tsti tnu 
M. Giscard d’Estalng. II se ren- 
dra ensuite & Londres et Rome. 


à tortures infta- M. Pida, lequel aura etc nm « e Mais pour cela, u 

a \e& nrisons du ses plus prochœ cûIlaboratOTrs. que i e gouvernement 

SgJ*®*.* miliSe éthio- Mais 11 est possible qoan ™ ornent descende fc ^ tour d’ivoire, qu.U 

Derg la junte militaue ewno- qù h ^ la citetim d^n te terrain. Les autorités 

Pienne. parti unique — un parti des tta- du p a _ bagque, par exemple, se 


plerrne. parti unique — un parti des tta- - e p |” basque, par exemple, se 

On Ignore, en particulier, le valeurs dont les mibU^ an- sentent parce que les ml- 

sort de H. Halle KdaTancien P 1 ^' ront le contrôle -- te-Perg ait nlstres ne vont jamais la- bas. 
aident du POMOA, et de quatre voulu faire canaprendre que le Poiirqu0 i m. Suarez n'est-il pas 
de ses adjoints, tous membres du débat sur !®_MeiSûn_éW£ Clos, ne aD ^j u Guipuzcna après l'amas- 


ara ensuite a uotian» eu n vuœ. 
Le porte-parole de l’Elysée a 
qualifié ce passage à Parts de 
«visite de travail ». EUe est des- 
tinée à faire le point sur les 
questions bilatérales. 

M. Caramanlis est partlcullè- 
Hmont soucieux d’une rat 1 fie a- 


14 octobre, et que l’IntervenUon 
auraii duré deux heures ei 
demie. On remarque, toutefois, 
que mardi. M. Souslov a pro- 
noncé un long discours devant j 
les participants d’une conférence 1 
idéologique. 


M- r_.w-r a.Tnan lia Càb paruuuuc- 1 

rement soucieux d’une ratifica- 
tion rapide par les Parlements! 


gSüSITDSrlâlG 

3norrasvHHTHi 


de^ adjoints, tous membres du débat sur le Meison étaJtCjOS, ne all 43; u Guipuzcna après l'assas- 
Me^n^ et arrôtés en 1977. Se!on serait-ce que pour ***« « ^ nat du gouverneur müitairo? 
des renseignements recuelUJsâ ^amtœ de ses alliés soviêtiq n a les qualités pour être 

la npnr aurait libère et cubains. unmmA nnnnlalre. or II ne fait 


tion rapine pax itw ruiiemeuu. 

des pays de la Communauté euro- 
péenne du traité d'adhésion de 
la Grèce â la CEJL. signé le 


i DSUS PEINTRES NON 
CONFORMISTES, MM, 


rt-q. renseiznements recueima » craint*» ue 

MdisSbS le D®* aurait ' ,scre tt ™ tote - 

fin août de la prison do vieus- 

Cuebl vingt-trois pœonwUtœ de 
l’ancien régime impérial internées , 
depuis 1974- A la même date, 
vingt-huit détenus — ^ anciens 
hauts fonctionnaires ou techno- 
eratK — «inxi QU® l® 5 an " 
clens 'dirigeants du POMOA — 
dont terie ivalt été épargnée 

lois de la répression de 1RTI — 
ont été transférés du Vleux- 


n a toutes les qualités pour être 
un homme populaire, or U ne fait 
rien pour le devenir. Ce n'est pas 
par manque de courage, mais — 


je crois — par excès de pudeur) » 
Propos recueillis par 

CHARLES YANHECKE. 


la erece a ■» Uü-c*.. algue rc 
28 maL Le projet de loi de rati- 
fication sera soumis à l'Assemblée 
française le 5 décembre. 

Il esi très vraisemblable d'au- 
tre part que le chef du gou- 
vernement grec expliquera les 


CONFORMISTES, m 
et JSazarine, ont été exclus 
comité moscovite des peintres 
et artistes graphiques pour 


et arusces grapmquw , 
avoir participé & des mani- 
festations artistiques qoi 
n’avalent pas reçu l'approba- 
tion des autorités. Dans une 
lettre ouverte aux pemtres 


vernemeut sra ei-puque!» «a 
desseins de la politique de. rap- 
prochement avec l'Onion sovié- 
tique qu'il a récemment amorcée, 


(1) La coalition séparatiste b“quf- 
L2) Président du conseil général 
basque. 


tique qu u » retcmuiem. o.iuum^c, 

notamment en se rendant â Mos- 
cou et en ouvrant un chantier 


lettre ouverte aux Perret 
membres du comité, VJjg 
Dlougl Justifie son attataue 
par v l'tmpossibfüté de se 
quand des fonctionnaires pour 
indiquent de façon 


□aval & la flotte soviétique dans 
une Ile de la mer Egée. ■ 1 


moiqueni ae /uço» wr . 
cendonfe ce qtt’ÎB fauî pernare 
et de quelle manière*-. ■“ 


^pjf| à? 1. 


insfail*»^ -mm 


iosp» 


Les Naâws 
h solidarité *ta 
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L'ACCUEIL DES RÉFUGIÉS EN THAÏLANDE 

Bangkok Installera an « centre national > pouvant héberger 
jasqa’à trois cent mille personnes 

Je jâ Oe notre correspondant «“'-«“s I UtoStoi éte e n „ÏÏI 1 

dadmet- contreforts du massif de Cardi 

SrJLS* “H I e f]ot ,des peine jusqu'à des centres de cran- mones, qui ferme la frontière av< 

f£SSL, 1I ^SS' 1 3?.“V P"?'"- sit êtafite 4 l'intérieur des trois le Caml* 

Gaml »dgiens. provinces frontalières de Chanta- du Siam 
£ F* 3- burl. Prachlnburl et Surin. Là. dans urw 
Î;?F„ à A®?5 13 £ ï on " dans des camps équipés unique- territoire 
H ~.J^ é ^ t £j^ dî l Ise> 113115 m «nt de tentes, lia devraient de- du Camb 
T ï^ d “ 041 5? trou- meurer quelques semaines tout devrait n 
3 !® î * camps ^ d ^P P~ au et pouvoir bénéficier de militaires 
Jit ÜonaJ des l’assistance du haut oommlssarlat aone être 
PSSiü? 0 * héberger Jus- aux réfugiés et du Comité inter- ses occuç 


La majorité conservatrice est en crise 


I Ttofcyo. — Les résultats médio- 
cres. par rapport à leur attente, 
que les libéraux-démocrates ont 


De notre correspondant 
de la majorité força à donner ss 


sit établis à l'Intérieur des trois 
provinces frontalières de C hanta - 
bu ri, Prachlnburl et Surin. Là. 


provinces frontalières de Chanta- du Siam <à l’ouest), c’est-à-dire 


le Cambodge (à l’est) et le golfe 
du Siam <à l’ouest), c’est-à-dire 
dans une espèce d'appendice du 


de la majorité. Le premier 


qu’à trois cent mille personnes. natioiîaPdA la Croix- Rouge. "ru 
. . . . .. . seront ensuite & nouveau trans- 

A 1 exception des combattants férês cette fois vers le centre 
armes, qui devraient être refoulés national de la province de Trad. 
au Cambodge. des miniers de ta- Les camps déjà existants à MaJ- 
gltlfs agglutinés & la frontière Rood et à Chaolam. qui bénèfl- 
a53 P z , rapidement trans- oient de structures seml-perma- 
ferés depuis les zones dangereu- n en tes, vont être constdérable- 
ses ou us subsistent à grand- ment agrandis. L’ensemble, es- 


dans des camps équipés unique- territoire thaïlandais au flanc 
~~ ?nt de tentes. Ils devraient de- du Cambodge. C’est un choix qui 
ïurer quelques semaines tout devrait notamment permettre aux 
plus et pouvoir bénéficier de militaires un contrôle aisé de la 
bsIs tance du haut commissariat sone étroitement délimitée et de 
x réfugiés et du Comité inter- ses occupants. 

Toute cette organisation, toutes 
(Wto 1 htiî «ïl ve v? Ces structures, sont placées sous 

t^nnaf^rip 1 l'autorité du commandement sq- 


gltlfs agglutinés & la frontière Rood et à Chaolam. qui bènèfl- 
a53 P z , rapidement trans- oient de structures seml-perma- 
ferés depuis les zones dangereu- n en tes, vont être constdérable- 
ses ou us subsistent à grand- ment agrandis. L’ensemble, es- 


prôme des forces années royales. 
Les organisations Internationales 
sont Invitées à participer aux 
aménagements et aux aides. 

R.-P. PARINGAUX. 


; rivaux du camp conservateur 


d commencer par M Ohrra lui- 
mtme, s’il conservera le pouvotr », 
nous dit une haute personnalité 
conservatrice, adversaire du pre- 
mier ministre. 


renverser et ses adversaires, 
même s’ils y parvenaient, sem- 
blent pouvoir difficilement s’en- 


tendre sur le nom d'un rempla- 
çant. 

. Pour se maintenir au pouv o ir, 
M. Ohlra doit négocier à plu- 
sieurs niveaux. D’abord avec les 
centristes pour obtenir leur sou- 


que oe poste va lui échapper, ce 
qui hypothèque gravement son 
éventuelle réélection, l’année pro- 
chaine. à la tête du camp conser- 
vateur. La personne, et derrière 
elle le clan, qui obtiendra avec 
ce poste là haute mair sur l’ap- 
pareil et les finances du PJL -D . 
aura un avantage certain dans 
la course & la succession de 
M. Oh'ra. 

Au-delà des manœuvres des 
libéraux -démocrates qui. quelle 
qu'en soit l'issue, ne changeront 

que japonaise, «s élections ont 
confirmé globalement l’équilibre 


Les Nations unies et l'UNICEF lancent un appel 
à la solidarité internationale pour aider le Cambodge 

New-York. — MM. Waldheim, r> no * re rnrreSDOndante tement humanitaire » destinée à 

secrétaire général de l’ONÜ, et noTre corresponaanre ^der mjquement jes populations 

Laboulsse, directeur de l’UNICEF. ... r , . . , . . civiles, et semblable par son 

ont lancé vendredi ^ octobre, un envSl à “De qui avait Eté orgu- 

appel à la solidarité Internat! o- envoyée n!sée en l968 po Ur venir en gjde 

naîe pour venir en aide aux ,e ^ aux populations du Biafra. 

ï£U -CO- BERNHEIM. 

ont’’ ÎL»“« .“««&' pSÏ“ ï“t- 

rnwoBRaSuSéaLstoSisS SmA Sïï 

ÏÏÏÏ, pilSLiSPSS s£?t SSt rtÆir rinnut pas ■»»' ^ 

sent le 1 ™? nSloM M- Waldheim a précisé qu’il vivres ,n Cambodge a sorte la 

“ siï irais. s’agissait d’une opération « strie-, bateau « nc-e*- Lumière ».j 


l’âpreté des négociations entre 
les chefs des grands clans du 
parti libéral démocrate (PJLD). 
Elles sont d’autant plus ten- 
dues que reviennent à Tokyo 
certains candidats malchanceux 
qui se plaignent du soutien > par- 
tial o qu’ils ont reçu des instances 
régionales du parti : celles-ci. 
dépendant du secrétariat général, 
aux mains de M. Sait», un 
homme du clan du premier mi- 


auD passe avec eux un accord ûes forces entre conservateurs 
de gouvernement. U prend sans opposition t 44 **» “ ntr ® 48 ** 
doute des engagements pour Elle£ donnent des Indications e 
l’avetiir et notamment les élec- la situation que connaîtra ie J. 
tlons sénatoriales de Tété 1980 P° n au début des années 8a 
qui peuvent marquer un nouveau La majorité, qui dispose d’ui 


du P-LJD Cette ouverture 


d’autant plus nécessaire que 
M Ohlra. trop confiant à la 
veille des élections a c proco- 
Quê t ou encouragé tmr scission 
du Nouveau Club libéral (N .Ci.), 
pensant que le PLJ3 récolterait 
les voix qui se portent sur oette 


Bq fait. M. Ohlra a réussi à Le N.Ci, divisé, a perdu, mais 
augmenter considérablement l’im- le P in n’a apparemment pas 
portance de sa faction. I* soutien pu profiter de la situation. 


de son allié. M. Tanaka. dont le 
groupe est le plus nombreux 
(quarante-huit membres) lui as- 
sure en outre une assise suffi- 
sante pour négocier avec ses 


Un centre hétéroaène 

Second niveau de négociations 
pour le premier ministre : au 
sein du P L-D„ Q devra faire des 


mille enfants malades. Son budget 
sera de 110 millions de dc’. ,, 'ra 
pour six mois. 

M. Labo oisse a précisé que 
186 000 tannes de produits alimen- 


lob uou tannes ae produits aumen- 

Plusieurs organisations privées s entendent 

de produits ont déjà été expédiées. ■ 0 aaa _ j 

eooo tonnes arriveront ii Kom- pQ|||- acheminer 8000 tonnes de vivres 

poog-Som a la fin oe ce mois. r 

Cette opération est egalement a * fin matprifklc 

destinée a restaurer la capacité VI UC UldlCI ICO 

hodsS*a^Soné rt NL le LSoDiM : I* Comité cathollqne faim- Depuis l’action entreprise par 

dS^Sndes^2r la rolÆœ d?1i développement (C-CJ-X).! (1) et un collectif de qnatorae orani- 

nSslopîftm'mnt en OTiS et la nn certain nombre de mouvements satioos qui ont déji envoyé, le 

p^gnrare sontm mots etm humlniüllres membres de la 26 août, un premier avion trans- 

a tronver Coopénitiorl mternatlonale pour portant 35 tonnes de médlca- 

6n de lulllet. le développement socio-ècono- menta lait en pondre. eonvertures. 
llnn^^et laCrS-Rouae'taM’- “fl™ (CIDSE) (21. groupe de appareils de chirurgie, à Phnom- 

^tefnd*en P i3*S? t «Soîri*« 

midi- taîœTdont le siège dt à Qraxellcs, la vaste opération lancée par la 
m^or.i[juc-sd que le conseU œcuménique Croix-Rouge internationale et 
(•xnédinoM tfest beaSran*aoc^ des Rgllaes. et caritaa internatio- l'UNICEF. les Initiatives en 
«S; nale. mettent sur pied une opé- faveur d’une assistance concrète 
™ n nrtfi^I n vn nnrf^n ration d’assistance à la population aux populations cambodgiennes 
acheminées en octobre. 20000 en -TaS. mils, mbatcau se mnltipueirt en dépit de sèrieu- 

M rSvinte»., S tadtanê une P°“ r >e Cambodge ». Le bateau ses difficultés, ootamment de 
nmrcEFÏSitt pris SS sîS *”«** - c°untn« «« 5*5? 

avec 'Sf’^KLnpuchte' 1 dlmS de vivres et de biens de première pour le Cambodoe », a déclaré, 

. «TaSSSSwSH nécessité vers le port de Kom- vendredi LB octobre, an cours 
entfique, « smurtepacs^^^; aa Cambodge. d’une conférence de presse, 

‘Z i t Z ? ,. M- BottazzL secrétaire général do 

X r s. ai *7, quat dm anutda-Augu»* C C P U et président de la CIDSE. 
torlaatKm d envoyer ™ équipe tlm , VS0M , 4L ara-n-m. cjt d’aider le Cambodge à reüi- 

de dix personnes, au lieu de deux, c.C-P. 18 240 74 y Paris. vre pour lui-mème. St la Comihn- 

k Phnam-Penh, et espèrent pou- (2) u-n, avenue Lacombié. juuJéfntemSSnale ne Taide pas 

vœr augmenter encore leurs eftec- une Broxeiiea. ta 36M88. mvi dl 

la carte v. Le bateau transportera 

5 000 tonnes de riz (dont 2 000 

LES NÉGOCIATIONS SINO-VIETNAMIENNES ggSSJE.* “SÏÏSïï d S 

1000 par le Conseil œcuménique 

„ „ «• _ m m • des Eglises), et 3000 tonnes de 

Hanoi s mquiete d’âne note chinoise ^^hï re £^ c Su 1 ‘ ,ü I !Sn po !£ 

«iérlnmnt < dangereux > le snrvol I scolaire, équipements agricoles de 

J , base, semences de riz. légumes. Le 

de plusieurs zones de la mer de Chine à^nSfuons francs. j 

prend également à sa charge le 
De notre correspondant coût du transport des marchan- 

dises entre Hongkong et Kom- 

Péltln. — Pour la treizième lois fors une violation de son espace et pong-Soxn. 

depuis six mois, négociateurs chinois de ses eaux territoriales, ei la source 

et vietnamiens se sont rencontrés d’une tension supplémentaire dans 
vendredi 19 octobre à Pékin. Après la région. 

deux heures et demie d’un échange L’Union soviétique occupe une 
stérile d’accusations réciproques, place de plus en plus importante en 
chacun des deux chefs de délégation amére-plan de cee négociations, 
déclarait qu’aucun progrès n'avait M. Han Nlanlong n’y a pas été par 
été réalisé. L’un et l’autre annon- quatre chemins, vendredi, pour dire 
çaient cependant qu'une quatorzième que faction du Vietnam au Cam- 
sèance aurait lieu dans la capitale bodge. au Laos ei vis-è-vis de la 
chinoise. Chine était la conséquence d’ - insü- 

Cette treizième rencontre attirait gâtions soviétiques - ei « servait les 
plus particulièrement l’attention pour intérêts de la politique soviétique 
plusieurs raisons. La précédente ses- Comme on lu) demandait quelles 
slon avait eu lieu llya près d’un relations existaient à son sans entre 
mois et, entre-temps, la sftuaHon les négociations si no-vletna miennes 
militaire s’est sensiblement détériorée de Pékin et les conversations sino- 
dans la péninsule indochinou». tan- soviétiques de Moscou, le vtoe- 
dis qu'è Moscou s’ouvraient les négo- ministre chinois a souri, répondu 
dations sino-sovl étiques. évasivement qu'il ■ ne devrai pas y 

En ce qui concerne le situation avoir de lien entre les deux n ego- 
militaire. la chef de la délégation ciations - et admis finalement 
chinoise, M. Han Nîanlong. disposait qu’elles n’étalent pas étrangères 
d'un assez bon dossier pour dénon- l'une à l'autre. M. Dinh Nho Lïem a 
cer l’offensive déclenchée au Cam- été. quant à tuf, beaucoup plus net 
bodge par les forces vietnamiennes en accusant la Chine de ■ chercher 
depuis le début de la saison sèche, è diviser le Vietnam et ri/J1.S.S. -, 
offensive dont les premières victimes entreprise qu'il a aussitôt déclarée 
sont les populations khmères et qui vouée à Téchec. Là. cependant, est 
a déjà conduit a-t-il noté. « a de bien le problème. On esi assez 
sérieuses violations de ■ la souve- instruit par l'expérience à Pékin pour 
rainetè thaïlandaise savoir que la palHfque de Hanoi ne 

Au nom du Vietnam, M. Dlnh Nho peut être entièrement dictée par 
Liem a- accusé, pour sa part, la Moscou. U question est plutôt de 
China d’intensifier ses préparatifs en savoir jusqu’à quel point et à quel 
vue d’une nouvelle Invasion, afflr- prix l’U.RS.S. est prête à donner 
mant que des renforts na cessaient au Vietnam les moyens de sa poll- 
d 'affluer à la frontière. Il s’est parti- tique. C’est, en tout cas. celte qui 
culiôrement inquiété d’une note chï- est posée car (a Chine et qtn 
noise adressée aux lignes aériennes explique que le marathon des négo- 
civile qui déclare - dangereuses • ciations s ino- vietnamiennes se pour- 
— sans autre explication. — & par- suive de mois en imols. comme ^un 
tir du 23 octobre, plusieurs zones dialogue de sourds dans t'attente 
de la mer de Chine méridionale, en d’un fait nouveau qui ne peut venir 
particulier dans la région des que d’ailleurs. iacob 

Paracelses. Le Vietnam volt là à la ALAIN JACOB. 


car se dernier souhaite que son 
procès, actuellement en cours en 
première instance, aille devant la 
Cour suprême. Celle-ci paraît 
beaucoup plus sensible aux pres- 
sions du gouvernement que les 
Instances subalternes M. Ohlra 
n’est donc pas dans une situation 


en faisant entrer dans son cabi- 
net un nombre important de 
membres des clans rivaux. Mais 
le plus Important peut-être pour 
M. Ohlra est qu’U devra accepter 
une relative perte de contrôle du 
P.L-D. Fort de sot élection. U y 


prévalu depuis 1955 semble révolu. 
Cela dit, les oscillations pendu- 
laires que l’on note (Tune consul- 
tation à une autre et qui 
affectent surtout les partis cen- 
tristes et les communistes (le 
P-S étant en recul constant) ne 
résultent pas de mouvements de 
fond de l’électorat L'usure du 
pouvoir des conservateurs — qui 
depuis 1967 ont perdu la majorité 
des suffrages et depuis 1976 celle 
des sièges — est liée à an recul 


sent hostiles au gouvernement 
conservateur, mais ne sont pas 
marxistes. L’effritement des posi- 
tions des conservateurs et des 
socialistes se fait au profit d’un 
centre hétérogène proche de la 
droite Le centre attire une bonne 
partie de l’électorat flottant sans 
parvenir à la capter : d’une élec- 
tion à l’autre, celui-ci demeure 
papillonnant, se portant sur les 
bouddhistes, les sociaux -démo- 
crates ou les communistes. 

PHILIPPE PONS.. 


PROCHE-ORIENT 

Pour leurs efforts en faveur d’une réconciliation israelo-palesiinienne . 

MM. Hiav ei Sartawi ont reçu le prix de la fondation Brano Krcisfcy 


Vienne. — Parmi les huit person- 
nalités auxquelles a' été décerné, 
vendredi 19 octobre ô Vienne, le 
Prix international de la Fondation 
Bruno Kreisky pour services rendus 
en faveur des droits de l’homme, 
deux d'entre elles, l’une Palesti- 
nienne. M. Issam Sartawi. l'autre 
Israêiiehne. M. Arieh ■ Lova - Eliav, 
ont été le polni de mire de la céré- 
monie. 

Placés côte A côte tout au long de 
la réception. Ils se sont chaleureuse- 
ment serré la main après que le. 
chancelier leur eut remis, tour à.tour, 
cette distinction - pour les risques 
personnels qu'ils ont pris en faveur 
de la réconcllietion des peuples 
palestinien et israélien «.AM. Eflav, 
ancien secrétaire général du parti 
' travail lista israélien, l'un des princi- 
paux dirigeants du parti ShelP, 
M. Kreisky a donné une accolade 
très amicale tandis qu'il a longue-, 
ment serré le main de M. Sartawi. 


PRIX 
NOBEL 
DELA 
PA I X 

Mère 

Teresa 

de 

Calcutta 



Tu m'apportes l'amour 


Amour sans frontière 

mère Teresa de Calcutta. 


Éditions du Centurion 17, 


De notre correspondante 

Pareil les six autres lauréats (1). 
un seul manquait à l'appel : le 
Père Frederik Béyer-Naude, d’Afrique 
du Sud. « Banni • depuis 1977 et 
pour une durée de cinq ans oar. Isa 
autorités de son pays, à cause de 
Sa lutte contre l’aDarthald. (1 s'est 
vu refuser l'autorisation de quitter 
le territoire de la République Sud- 
Africaine. . ' 

Dans leurs allocutions de remer- 
clementai MM. Eliav si Sartawi ont 
évoqué la mémoire d'Henri Curie!, 
assassiné à Paris en mal 1978, 
rendant hommage au * courage '• 
de cet homme. Tous deux ont res- 
pectivement • salué ■ les efforts 
de ceux qui. parmi les Palestiniens 
et. les Israéliens. « s'attachent è 
construire la paix dans dette 
région •; M Ellav a lancé un appel 
à ses compatriotes : « Israël , a-HI 
dit, doit déclarer devant les Pales- 
tiniens, devant le monde arabe et 
devant le monde luH qu’il reconnaît 
le droit à r autodétermination pour 
le Mouvement national palestinien. » 
Israël, a encore a|outè M. EHhv. 
« doit accepter que la C isfordanle 
et Gaza soient le territoire sur lequel 
las Palestiniens décideront de . leur 
propre destinée politique ». Rscon- 
, naissant P » importance » de la 
paix conclue avec l'Egypte, fi a sou- 
ligné que cette paix « é*aft 
Incomplète • et lé resterait - tant 
qu'un compromis ne serait pas 
conclu avec les Palestiniens ». 

SI, sur le principe de la ■ sou- 
veraineté palestinienne *, les points 
I de vue de MM. Sartawi et Ellav si» 

I sont rejoints, en revanche M. Sar- 
tawi 0 pris ses distances lorsqu'il 
a affirmé qu’- aucune paix Juste et 
durable ne pourrait survenir si la 
souvéraineté palestinienne mais aussi 
I le droit de retour n'étaient .pas pla- 
cés sous ia direction de fO.LP. ». 
D’autre paît, il a Implicitement rejeté 
1 les accords de Camp David, décla- 
rant que » les résolutions du som- 
met historique de Bagdad avalent 
donné une possibilité réaliste tféta- 
j blir une paix juste et durable si la 
communauté Internationale parvenait 
à mettra fin. A l’Intransigeance du 
gouvernement Israélien er força/? 
oaluf-cl a accepter le' consensus 
International ». 

fl) Le cardinal Raoul snva Hen- 
j rlquBz. de Santlago-du-ChiU : Mgr 
aflffuel ObsDdo y Bravo, archevêque 
de Managua (Nicaragua) : M. et 
Mme . Jean et aildegard Goss-Mayr 
(Vienne) : Lq Commission pour la 
défense des droite de l’homme et 
ru droite syndicaux en Amérique 
latine de la Fédération internatio- 
nale des syndicats Libres, ainsi que 
la section Autriche n° 11 d'&mnesty 


Dans un entretien qu'il nous 
a accordé, après la cérémonie. 
M. Sartawi nous a déclaré que » le 
gouvernement Begln est absolument 
Incapable de taire la paix •. Concer- 
nant les discussions en cours sur 
une éventuelle autonomie des Pales- 
tiniens. M. Sartawi a déclaré : « Lés 
pourparlers égypto - israéliens sur 
cette question ont prouvé qu'ils qb 
pouvaient apporter une paix /us fs au 
Proche-Orient U est clair qu'un© 
nouvelle formule doit être trouvée 
qui garantisse que toutes les parties 
Intéressées y participent. » Selon 
M. Sartawi. la seule possibilité qui 
pourrait éventuellement être envisa- 
gée serait que. - pour une trèÿ 
courte période de transition, tas 
territoires occupés soient placés 
sous /'adm/ntetretion des Nations 
unies, afin que les Palestiniens puis- 
sent être en mesure de mettre en 
place les structures qui leur don- 
nent la possibilité d'assurer leur 
autodétermination » 

ANITA RIND. 


DES COMBATS A MAHABAD 
AURAIENT FAIT : 

UNE QUINZAINE DE MORTS 

Téhéran — Des 

combats se sont déroulés le 
jeudi 18 et; le vendredi 19 octobre 
a Mababad entre rebelles Kurdes 
et forces de l'ordre, après T arri- 
vée dans oette ville de renforts 
militaires iraniens, a-t-on appris 


maisons par des s gardiens de la 
révolution >. 

D’autre part &. Sanandad] 


morts selon les Sardes, deux 
selon les autorités) des incidents 
de jeudi ont donné lieu & de nou- 


qne des représentants des Naîuoné 


unies participent aux négocia- 
tions entre les. rebelles Kurdes et 
les autorités iraniennes. Le gon- 


officlelle, se trouvent hors d’Iran. 


t 
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AMÉRIQUES 


LES ANTILLES, SEPT SEMAINES APRÈS LES CYCLONES 

La Dominique: des aides généralisées mais intéressées 


Roseau. — L'apocalypse, la 
Dominique l'a vécu le mercredi 
29 août, quand le cyclone David, 


De notre envoyé spécial 


après avoir frappé la Martinique, 
s'est acharné sur elle, ravageant 
ses cultures, semant la destruc- 
tion dans ses villes et ses villages. 


églises de la ville, l'église métho- 
diste, parait avoir été bombar- 
dée. Son clocher et 1a voûte de 


bananeraie expérimentale et la 
construction d’une école. En 
contrepartie, la Dominique achè- 
terait à crédit du matériel agrl- 


nef ae sont effondrés- Sur les accorder aucun privilège commer- 


faisant quarante-neuf morts, des hauteurs environnantes, les toits cial à quiconque. 

-• • -- "■ des maisons ont été arrachés. MM. Séraphin et Dijoad de- 


sous la tente dans différents incidents qui ont récemment 
quartiers de la localité. Le pre- . - — . . - - 

mler ministre, M. Olivier Séra- 
phin. dont la maison a été 
détruite, couche à l’Hôtel Spring- 
field, l’un des rares encore 
ouverts. Le couvre-feu a été 
instauré de 20 heures à 5 heures, 
pour éviter le pillage des ruines. 

Avant le passage de David, la 
Dominique, qui a accédé à l'indé- 
pendance en 197 B, était Un pays 


80 kilomètres carrés du pays. 
Les bas-côtés des routes princi- 
pales. qui sont Jusqu’à présent 
les seules à avoir été dégagées, 
sont encombrés d’arbres morts et 
de poteaux électriques abattus. 


utilisant des générateurs ou des 


plusieurs endroits 


être atteintes qu'à pied 
bateau. 

Etendue an bord de l'Océan, 
dans une petite plaine entourée 


aujourd’hui un chantier où l’ô_ 
bricole. Faute de moyens et de 
matériel, les hommes ne peuvent 
que récupérer les tôles ondulées 


juin. dernier elle avait connu, en 
outre, une langue crise politique 
qui avait été marquée par une 


sur le coup une vive émotion à 
Roseau, mate ils ne semblent pas 
avoir entamé le crédit de la 
irce officielle 

idmet volontiers 

la présence parmi les Dominicains 
réfugiés à Pointe-à-Pitre de cer- 
tains s éléments mauvais ». plu- 
sieurs repris de Justice ayant pro- 
fité du cyclone pour prendre la 
fuite, après que la prison eut été 
détruite. 

Ces conversations franco- 
dominicaines pourraient aboutir 
prochainement à la signature 


Pendant neuf mois. Jusqu'à la 


cyclone, les Dominicains subsis- 
tent poux l'Instant en utilisant les 
denrées alimentaires qu'ils ont 
reçues de l’étranger. Il n’y a pas 
de tout pour tout le monde, mais 


Dans l’immédiat. la Dominiqui 


ALAIN ROLLAT. 


Etats-Unis 


une 

du président Carter 


La popularité de M. Carter, 
qui était descendue en 
dessous de 20 % en sep- 
tembre, a nettement remonté 
en octobre pour atteindre 
2-i % selon u o sondage 
effectué par la chaîne de 
télévision C-B-S. et 1* Asso- 
ciated Press. D’autre part, la 
- victoire » remportée par le 
président lors de la consul- 
tation préélectorale parmi les 
démocrates de Floride est 
venue apporter quelque 
réconfort aux responsables de 
la campagne de M. Carter. 


De notre correspondant 

presse a titré « Carter bal Ken- 
nedy & deux contre un» et le 
Washington Star tire ce bilan: 
« Carte r. Que Van disait incapable 
de gagner quoi que ce sait . a 
gagné en Floride. Kennedy, run 
de ces invincibles Kennedy, a 
perdu.» 

C'était là tout ce que recher- 
chait l’état-major de la Maison 


tané pour imposer sa candidature 
est insuffisant face à l'organisa- 
tion très efficace du président 
sortant. 

M. Kennnedy a bénéficié, ven- 
dredi. de deux soutiens qui 
n'étaient d'ailleurs pas inatten- 
dus : ceux du sénateur McGovem, 
le candidat démocrate de 1972. 
et du gouverneur de l’Etat du 


t préférentiel » organisé parmi les 
démocrates de Floride le 13 oc- 
tobre ont confirmé les premières 


Indications et accentué l'avantage 
de M. Carter (le Monde du 16 oc- 
tobre). Le président a remporté 
508 sièges de délégués contre 291 
au sénateur Kennedy et 79 « non 
engagés». L’écart relevé dans le 
comté de Dade — celui de Miami 
— est lui aussi plus grand que 
prévu : 131 délégués pour M. Car- 
ter contre 57 à son rival Malgré 
toutes les réserves qu'ira paee ce 
genre de consultation fia partici- 
pation n'a pas atteint 2*5- du 


logique reste Important. Toute la 


le même temps, les sondages r 
trent une nette remontée de 
popularité du président après le 
grand creux de septembre 124 % 
de satisfaits contre 19 % il y a un 
mois), c'est avec un moral sinon 
de vainqueur, du moins de conva- 
lescent. que M. Carter 6'apprête 
à affronter les prochaines grandes 
batailles. 

M. Kennedy ne modifie pas 
ses intentions pour autant — au 
contraire, il multiplie les signes 
avant-coureurs d’une prochaine 
déclaration de candidature — et 
parait décidé à relever le défi. 


bue libéralement ces temps-c 
montrent qu’il entend bien le 
rester. 

Un geste 

envers le Nord-Est 

Son influence est plus faible 
dans le Nord-Est. fief de M. Ken- 
nedy. Mais M. Carter a eu un 
geste élégant pour les notables 
de cette région en proposant à 


ch es collaborateurs et amis, no- 
tamment par son beau-frère 
M. Stephen Smith, financier de 



reconstruire leurs habitations, 
traditionnel] e& Les maisons du 
centre de la ville ont souvent 
menx résisté. En revanche, tou- 
tes celles qui avaient été édifiées 
sur le littoral ont été pilonnées 
par les arbres qui se sont abattus 
sur elles ou ont été soufflées par 
le cyclone. Sur le port, les 
entrepôts ont littéralement 
explosé, ainsi que tous les ban- 
gars de la zone industrielle, dont 


qui ont été quartiers de Roseau et en diffé- 
rtanent pour rants points du territoire, les vi- 


personnes a droit, par s em ai n e, 
â trois livres et demie de farine, 
trots livres et demie de lait en 
poudre, une livre de sel, une livre 


au moment de la distribution. 


dre. Une menace de typhoïde a 


de mur disloqués. L'une des été enrayée. 

La première rançon 

L'aide et la présence de la économique et politique de l’De de 
France ont été vivement appré- la Dominique — dont la position 
. * - 1 géographique entre les deux dé- 
partements de Guadeloupe et de 
Martinique présente pour la 

_ France un intérêt particulier — 

hélicoptères, camions), apporté ne saurait, en effet, laisser Paris 
par la marine nationale à bord indiffèrent. L’Elysée partage avec 
du FrancM-Gcrnier et par les la Maison Blanche le souci d’évi- 
” " J basés ter que les Iles des Caraïbes deve- 


mllitalre français, fart de cent 


indépendantes 
i l’influence de Cuba. Le rls- 


dégagê plusieurs routes, notam- l’indépendance, les gouvernements 
ment celle du sud, entre Roseau conservateurs, en place depuis le 


d'importants travaux dans plu- se réclamant du socialisme, comme 


Gleuxs secteurs isolés, « Nous 


3 dans des cîrconstan- 


; ceux qui sont restés le plus ces différentes, mais aboutissant 
jtemps et avec les moyens en * * * - J - 

imes et en matériel les plus 
Importants », souligne M. Max 
Vincent, chargé de mission à la 

coordonner les opérations sur le .1 R®® . Mais, 

terrain auprès des autorités loca- 


sympathiques et très e//ïcaces ». M. Séraphin s’efforce de main- 
Des médecins civils martiniquais teoir cette orientation, mais il n'a 
et guadeloupéens vont prendre le pas la partie facile. Pour ne pas 


contrarier les Américains, £ 


relais des militaires. 

Dès le 9 septembre, ML Valéry 

Giscard d’Estaing avait tenu a marniiAr <ws dfcranrw avec Cuba 
assurer personnellement le gou- 

sernement dominicain an soutien SSE?'™™ 1 nofltloue^anrls 
de la France, dans un message KÏ5LÎÎÎ5? 11 

Üfas^n'a pas été anîrrisé I 

£ iSiïün StSSTvSSSi s* EEsHsriâffi 


FRANÇAIS 
RAPATRIÉS 
DU TCHAD 

Devant le silence et kj passivité 
des autorités françaises compé- 
tentes, M. KAFFY Bernard invité 
tous commerçants, coopérants, 
rapatriés Spoliés, â prendre 
contact avec lui. 

Dons le but de constituer un 
Comité de Défense de leurs inté- 
rêts. Nous devons dévoiler la 
vérité sur ce scandale que les- 
dftes autorités désirent passer 
sous silence malgré leur res- 
ponsabilité très active dans les 
événements récents du Tchad. 
Ecr. : VERDUN-5UR*GARONNE 
82600. - AFFAIRE A SUIVRE. 


gouvernement 
t ainsi que M. Sé 
la semaine dernière 

itre de 

ire. M. 

était 

entré en conflit à ce sujet. De 
nombreux drapeaux américains 


plus rares. 

Cela ne signifie pas pour autant 
que le gouvernement dominicain 
refusera l'aide de Cuba, qui lui 
propose les services de sept méde- 
cins, on soutien technique dans 
le domaine agricole et une opé- 
ration de reforestage : « Jusqu’à 
présent, l'aide que nous recevons 
n’a pas de conséquences politi- 
ques. mais, si elle augmente, 
peut-être aura-t-elle une signifi- 
cation politique, déclare M. Séra- 
phin ; en ce qui concerne Cuba, 
tout dépend de [a forme d'aide 
proposée. Jusqu'à présent, l’aide 
offre Cuba n'est pas 


Le premier ministre dominicain 
souhaite que les relations entre 
son pays et la France s’intensi- 
fient Les deux gouvernements 
étudient les modalités d’une 
assistance contractuelle à long 
terme. Parmi les projets techni- 
ques en cours d'examen figurent 
notamment la réalisation d’une 


Angola 


R.D.A. 


• UN BOMBARDIER SUD- # le PROCDREOR GENERAL 
T ‘ ^té abattu. Jeudi de LA RD JL annonce que de 

r l’armée an go- vingt mille à vingt-cinq mille 

d’une attaque personnes bénéficieront de 


la province angolaise du Ou- 
nene, limitrophe de l'Afrique 
du Sud. a annoncé vendredi 
le ministre angolais de la dé- 
fense. — MJJJ 

Corée du Sud 

| POURSUITE DES MANTFE5- 


vendredi soir 19 octobre. Se- 
lon des informations parve- 
nues à Séoul, environ cinq 


Séoul, trois cents étudiants ont 


universitaire et la réintégra- 
tion d’étudiants proches de 


__ été libé- 

rés depuis le 10 octobre et un 
«certain nombre d’étranger» s 
ont déjà quitté la RDJL à 
ce titre, environ vinçt mille 
prisonniers avaient été libérés 


2951. et quelque vingt-cinq 
“ T en 1972. L'amnistie en 
ï d’application, et qui pré- 


peines à perpétuité, 
cerne pas les criminels nazis. 


Zimbabwe-Rhodésie 


Maroc 


marocaine (le Monde du 
16 octobre). M. Sion Assidon 
purgeait une peine de quinze 
de prison pour menaces 


troisième prisonnier. 


Mlle Sylviane Debus, arrêtée 
récemment au Maroc pour 
« complicité » dans cette éva- 
sion. pourrait être remise rapi- 
dement aux autorités fran- 
çaises, a estimé l'avocat des 

parents de la Jeune femme. 
M* Jean-Jacques Halbwachs. 
du barreau de Mulhouse. 

Par ailleurs. le Comité de 
lutte contre la répression au 
Maroc signale que la mère de 
l’un des détenus. Mme Assîdon. 
n’a pas reparu â son domicile 
depuis le 21 octobre, qu'on 
est sans nouvelle, depuis le 
20 octobre de M. Maurcie Ser- 
fatti, et que plusieurs arresta- 


sonniers évadés. 

Mexique 

I M. JEAN - FRANÇOIS DE- 
NIAU, ministre français du 
commerce extérieur, se ren- 
dra au Mexique du 31 octo- 
bre au 6 novembre. H parti- 
cipera avec M. Jorge Casta- 
neda. ministre mexicain des 
affaires étrangères à la 
deuxième réunion de la com- 
mission mixte franco-mexi- 
caine. a annoncé l'ambassade 
du Mexique à Paris. 


i UN ENVOYE SPECIAL DU 


le Front patriotique du Zim- 
babwe. pour leur expliquer la 
teneur du plan proposé par le 
secrétaire au Poreign Office, 
lord Carrington (le Monde du 
20 octobre, dans sept pays 
terme, après quatorze ans, à 
la situation créée par ia ré- 
bellion rhodésienne- L'émis- 
saire. M. Luce, se rendra 
d'abord en Zambie, puis au 
Botswana, Mozambique, Tan- 
zanie. Angola. Libéria et Nï- 
géria. — (Reuter J 


UNE ORGANISATION DE GUE- 
RILLA ANNONCE U SUSPEN- 
SION DE SES ACTIONS 
ARMEES. 

San-Saivador r A-F-P.. Reuter). 
— La junte, formée de deux colo- 
nels et de trois civils, qui a ren- 
versé, lundi, le président Romero, 
a enregistré, vendredi 19 octobre 
au soir, un important succès. 
L’Armée révolutionnaire du peu- 


considéré sa position à l’égard du 
nouveau régime et a annoncé 
qu’elle suspendait ses activités 


armées. 

D'autre part, le colonel Simon 
Tadeao Marte H, ancien sous -di- 
recteur général des forces armées, 
a été assassiné vendredi par un 
commando du groupe clandestin 
Forces populaires de libération 
Farabundo Marti (FPL.). Le 
colonel qui avait été démis de 
ses fonctions Jeudi par le 
vemment. a été tué par un jeune 
homme et une jeune femme de- 
vant son domicile. Le FX.P. est 
connu pour ses liens avec le 
Bloc populaire révolutionnaire 
(marxiste). la plus importante 
organisation d'opposition. 

Les forces armées ont annoncé 
des modifications dans la répartl- 


Lima. secrétaire à l'information 
dans l’ancien gouvernement. 


Salzar, secrétaire à l'information. 


Si nous ne faisons rien. 


Ogaurtsov va mourir! 

Tçor Osourtsov. oû en 1937, orientaliste et philosophe, fonde avec 
quelques amis, en 1964 à Leningrad, un groupe de réflexion : 
I* « Alliance sociale chrétienne ». En 1967 Ogourteov est condamné 
à 15 ans de prison et de camp à régime sévère, et à 5 ans de reiè- 
Sntlan. h passe 7 années dans la terrible prison de Vladimir, et 
ensuite, au camp n° 35 de P crm. u cbi astreint au travail nocturne 
épuisant d'ouvrier de chaufferie, sans pouvoir se reposer le Jour 

décalcification osseuse, d’un prolapsus' de l’estomac et du pancréas 
Bt d'une mononucléose infectieuse i. U no reçoit aucun soin médical 
approprié, malgré ses demandes réitérées et celles de scs parents. 

il a E "té avr unî lern,e 40° POU - t ^ T a participé & ime xrevc de la faim, 
prison poUtlqui 


coup plus dures que dans las camps. Son état de son 


s'est encore 


de lancer un appel en «s faveur, « OQourt&av 
des plus lourdes peines prononcées a renard 
. te en UJt.S.S. * L’ortlcJe 100 du Code de 
rééducation par le travail de la République de Russie (&SF.S.R.) 


prévoit la tclasc do certains prlsoi 


pour raison de mauvais 
autorités soviétiques la llhént- 


LmaaMiue d’Oeourtsov. qui n'a Jamais commis d'acte de violence. 

que Pierre Emmanuel 
tyr. * Ce témoin de 


H faut agit 

appelle 

l’Esprit. 


appelle un « témoin *, c'est-à-dir^ „„ 

■” nous ne pouvons te laisser détruire. » (Le Monde, 17-5-79, | 
personnalité!: ont déjà üigné des appels en faveur d’Igor 
>v. parmi lesquelles : Ravmond ARON n»- 
SORNE. P. CARRE, Olivier CLEMENT. 


Claude MAURIAC. Jacques MA DRV. Louis PETIT!' I, paru RICOEüh! 
Laurent SCHWARTZ. Jean TOIïlaT. Michel VQVBLLE. 

Envoyer participations et lettres demandant la libération d'OgoUrt- 


C.C.P. S9QS- n Y MARSEILLE. 


du Massachusetts, de présider la 
convention démocrate qui dési- 
gnera le candidat du parti le 
Il août 1980 à New - York. 
M. 0*NeI2I est un «ml proche de 
M. Kennedy (il avait dit en sep- 
tembre que la convention « ne 
pourrait pas refuser la nomina- 


étroitement avec le président, et 
fût savoir qu'il sera « impartial ». 
D'autre part, M. Carter se pré- 
pare à participer ce samedi à 
l 'inauguration de la bibliothèque 
Kennedy à Boston, un important 
ensemble destiné à recueillir les 
souvenirs du président assassiné. 
U y côtoiera son rival et les 
autres membres du clan Kennedy. 
Mais il maintiendra, fait-on sa- 
voir, le ton digne exigé par les 
circonstances. 

L'audace calculée 
de M. Connaliy 

La campag ne électorale s'anime 


position « si mon parti le juge 
essentiel » ou en cas de « circons- 
tances imprévues a. Mais le résul- 
tat immédiat est de simplifier 
les données des diverses élections 
primaires de l’hiver et du prin- 
temps. En renonçant à affronter 


actuellement M. Connaliy. fan 7 
cien ministre démocrate passé 
dans le camp républicain, qui a 
l’avantage de recueillir plus d’ar- 
gent que tous ses concurrents 
réunis. 31 est Le candidat favori des 
mili eux d'affaires et des compa- 
gnies pétrolières. M. Connaliy a 
fait récemment scandale en de- 
mandant à Israël, dans un grand 
discours sur le conflit du Proche- 
Orient, de renoncer , à toutes ses 
colonies dans les territoires ooca- 


i forme brutale, de la politique 


daire » à l’heure où tous les autres 
candidats — M. Kennedy y 


compris — cultivent l'èlectorat 
juif en multipliant les déclara- 
tions pro- israéliennes. Pourtant» 
M. Connaliy est un politicien trop 
avisé pour agir à la légère (il 


avait d’ailleurs fait relire son 


volu spéculer sur la réaction 
inverse du grand public et 

la lente érosion du soutien a 
Israël perceptible dans l’opinion, 
notamment depuis l’affaire Young 
et l’ouverture par quelques diri- 
geants noirs d’un dialogue avec 
f’OLJ*. peut-être aussi a-t-il 
voulu être, comme le note un 
observateur. « le seul candidat qui 
n'a pas peur de faire connaitre 
son programme et même d'en 
avoir un ». 

MICHEL TATU. 


• M. Milton Vfolf. ambassadeur 
des Etats-Unis en Autriche, a 
décidé de donner sa démission de 
son poste afin de participer â la 
campagne électorale du président 
Carter, a-t-on appris à Washing- 
ton. M. Wolf avait rencontré & 
trois reprises un représentant de 
l'OLP, et des personnalités 
noires avalent Jugé surprenant 
qu'il n’ait pas été sanctionné 
alors que M. Young a dû quitter 
ses fonctions d 'ambassadeur au- 
près de TONU pour des faite 
Identiques. — (AJ*.) 


\ 
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LA SUITE PE 1— A. DISCUSSION BUDGÉTAIRE 

L'Assemblée refuse d'assujettir le Crédit mutuel à l'impôt sur les sociétés 


•Tout 56 passe comme sï la machine par la procédure parlementaire et cons- les gaullistes; presque subjugués par ïenr 

de concertation, de d i al ogua, de compro- titutionnelle, la majorité a confirmé, propre audace dans 1’ « affaire » des 2 mil- 
ite était .bloquée. » Ce propos de vendredi, l'attitude qui consista deux liards et du contrôle parlementaire du 

M. Marette (ILPJU résume parfaitement Jours plus tôt à rejeter le barème de budget social de la nation, ont maintenu 

le climat qui prévaut actuellement dans l'impôt sur le revenu. fermement leurs positions, 

la discussion budgétaire que poursuit S'engouffrant dans la brèche ainsi 

l’Assemblée nationale et illustre la dégra- ouverte an texte initial de la loi de En dépit de l'agacement croissant du 
dation des rapports entre le gouverne- finances, elle a repoussé deux articles, gouvernement, 1TJ.DJ 7 . apporta ses voix 

™ ent et sa majorité parlementaire. Le dont l'un assujettissait le crédit mutuel à cette nouvelle rronde budgétaire et 

R.PJ 1 , et» a un moindre degré, 1UJDJF. & l'impôt sur les sociétés s le second visant permit que s'établisse l'unité — conjonC- 

entendent désormais laisser libre cours à à réduire les disparités d'imposition & la tu relie — de la majorité— contre la 

lenr volonté d'amender en profondeur le taxe sur la valeur ajoutée des terrains h volonté du gouvernement. M. Marette 

projet de budget pour i960, comme si, bâtir, ce qui entraînait l'augmentation de pouvait alors, avec quelque raison, parler 

pour un temps, ils souhaitaient se dég*- celle-ci. Malgré le -désespoir» de de - happening» et de «psychodrame» 

ger de la tutelle gouvernementale qu'im- M. Monory, ministre de l’économie, pas- A propos d'une séance qui provoqua une 

pose le système majoritaire. sant outre les exhortations de M. d'Or- satisfaction ironique des membres des 

v Consciente du fait que ses votes néga- nano, ministre de l’environnement et du groupes socialiste et communiste, 

tïfs ne sont peut-être pas définitifs, en cadre de vie, qui invitaient la majorité à 

raison des possibilités offertes à l'exécutif prendre conscience de ses responsabilités. LAURENT ZËCCHINI. 

Vendredi 19 octobre, l’As- démarche systématiquement les par décret & 1 00.000 habitants, à sociétés versé par les entreprises 
semblée nationale continue familles , offrant pour le nou- 50.000 habitants : travaillant dans le secteur de 

la discussion des articles de veau-né un livret assorti d'un — tJn amendement de M. PA- l'armement et de la défense 
la première partie de la loi modeste dépôt Dés lors, les épar- BIUS permettant aux associations nationale, un montantégal aux 
de finance** nmir ifltui çnants hésiteront d autant plus a àe bénéficier, comme les collée- sommes dégagées devant être 

de nuances pour 1980. se tourner vers le Crédit mutuel tirités locales Sa rembouciment affecté & la revalorisation des 

Aptes avoir repoussé deux que le montant des dépôts y sera cte la T.VJL sur leurs travaux pensions des anciens combattants, 
a m e nd ements da groupe comznu - plafonné. » d'équipement réalisés dans le L'Assemblée se saisit ensuite 

nlste tendant à favoriser le M. FABIUS CP -S-, Seine-Mari- ^dre de leurs statuts: de l’article 7 du projet qui pré- 
financement des collectivités time) rappelle tout d’abord que . , . . voit de réduire les disparités 

locales, puis trois amendements le Crédit mutuel compte aujour- . “ î? d'imposition & la taxe sur la 

émanant du même groupe, visant d’hui trois mille caisses locales. BA ? D( - , Î J CF.Ç., valeur ajoutée des terrains à 

â dégager de nouvelles ressour- qu’il recueille plus de 50 milliards Pas- ae~C a te te > supprimant ou ré- bâtir, en ramenant de 70 à 30 % 
ces pour les agriculteurs. l'Assem- de dépôts et distribue 30 milliards ^ sai } t ' régime de 1 amortisse- réfaction appliquée au prix 

blée examine l’article 5 du de prêts. Il observe :« En voulant ment dégressif ; d’acquisition du terrain pour le 

projet qui concerne l'assujettis- Imposer les excédents que les — Par 286 voix contre 200, un calcul de la taxe, qui passerait 

sement & l'impôt sur les sociétés caisses de Crédit mutuel consti- amendement de M. J ANS (P.C., ainsi de 5,28 To à 12,32 %. Le 
de la caisse centrale et des caisses tuent à titre de réserve, le g ou- Hauts-de-Seine) augmentant de produit attendu de cette mesure 
départementales et interdéparte- vememeni vise à assimiler cette 10 % l’impôt sur le bénéfice des est évalué & 900 mimons, 
mentales du Crédit mutuel. banque aux sociétés commerciales 

M. COMBRISSON (P.C„ classiques; or les sociétaires du M CADlirc (p Ç \ • unfl haucw du nrbf dec 

Essonne) déclare: « En attaquant Crédit mutuel n’ont souvent que TMDIM3 Vr«3*J • un© nOUSS© OU prix Oe5 

comme vous le faites depuis Van des revenus modestes.- » termine nt rJn Innomant 

dernier le secteur bancaire mu - S'adressant à M. Monory, ml- rerramS Cf OU fOgemeilT. 


budgétaire l’état de santé de M. Barre s’améliore ., 

. _ I • » M. Giscard d’Estalng a rendu En fin d’apiés-midi, te bulletin- 

I imnnr nur lnn nnnmTno visite vendredi 19 octobre au dé santé suivant a été publié par 

I IIIIUIII Mil IHiS MII.1HIKN début de l'après-mMU à M. Ray- te médecin-chef de l’hôpital, te 

I impui UUi OUblUUnl mond Baria hospitalisé an Val- général Thomas : 

ffi wié « Vingt-quatre heures dTobser- 
les gaullistes, presque subjugués par leur i«S^îri ai î e ^. ,î t» la «? épu J dation en milieu hospitalier per - 

propre audace dans 1’ « affaire » des 2 mil- ^Saln?^ remercié^M 0 ^!? mettent f apporter des prévisions 

liards et du contrôle parlementaire du ïïg'S *' m 

budget social de la nation, ont maintenu travaü et de courage qu'a a dé- sanie üe premier ministre. 

fermement leurs positions. ployé au cours des derniers mois » Le* perturbations biologiques- 

et lui a exprimé ses vœux pour dieéU es au court des première 

Eu dépit de l'agacement croissant du une reprise rapide de ses aett- 

gouvernement, apjwrtft ses voix Clique a tenu à prendre des E Qou- stabilise également la fugace 

a cette nouvelle rronde budgétaire et 4 e ja santé de Mme°de poussée hypertensive. 

pennit que s établisse 1 uitité ~ co ^‘ ond ' Gaulle. également hospitalisée au » Une reprise d'activité cons^ 

tureUe - de la majorité- contre la VaJ-de-GrAce. titturraa cependant une tmpni- 

volontê du gouvernement. M. Marette An cours de la journée. M. Barre den ce, et le premier ministre a 
pouvait alors, avec quelque raison, parler s*êst entretenu avec son directeur accepté de se soumettre, au cours 
de - happening » et de «psychodrame» de cabinet, B!L Philippe Mestre, de la semaine prochaine , aux 
A propos d’une séance qui provoqua une d0J *®*® r * tes plus urgents diff érents testttqui confirme-- 

groupes socialiste et communiste. ■ 





dernier le secteur bancaire mu- S’adressant A M. Monory, ml- «cnuiiia ter uu logemenr, 
tuel, c’est à l'épargne que vous rustre de l'économie, M. CARO M. FABIUS déclare que cette nêratlon de la T.VJL, l’Assemblée 
vous en prenez. Derrière l’agres- (UJD.F-, Bas-Rhin), déclare : disposition entraînera une hausse examine l’article 8, qui relève le 
eion dirigée contre le Crédit «.Nous ne sommes pas hostiles à proportionnelle du prix d’aoqui- barème des droits Indirects sur 


M. D’AUBERT (U.D. F. , aussi ménager les intérêts des celui des logements. M CANA- tlons ont pour objectif de : 
Mayenne) indique : «Nous som- caisses qui jouent un rôle irrem - c OS (P.C, Val-d’Oise) ajoute forcer les mesures de lutte <x> 
mes choqués par la discrimina- plaçàble dans la vie locale. » que les Français seraient ainsi l'alcoolisme. Les députés a ( 
tion à rencontre du Crédit M. MARETTE (RP JL, Paris) empêchés d'accéder à la pro- tent un amendement de M. 
mutuel que constitue le blocage du observe, de son côté : s Vraiment, prié té. M. D'ORNANO, ministre RON (RJ JL, Paris) supprin 


plafond du livret bleu. Nous avons la position du gouvernement 


de l’environnement et du cadre la majoration des droits sur' les I 


S'en prend au dynamisme de drame, de ce happening auquel soutenir l'effort du gouvernement fumerie et de toilette. Us résex- 
cette institution. » nous assistons depuis quelques en faveur du logement neuf et de vent ensuite l’examen d 'amende - 

M. DE MAIGRET (TJ-DJ., jours et qui témoigne d’un défaut l’amélioration de l’habitat et de ments tendant â rétablir les 
Sarthe) s'inquiète de rintroduc- de concertation et montre que le corriger une discrimination entre privilèges des bouilleurs de cru. ' 
tlon du cumul des livrets de 2a gouvernement n’est pas animé les acheteurs. Examinant tes dispositions 

Caisse d'épargne et du Crédit d’une suffisante volonté d’abou- Après avoir repoussé deux concernant les droits sur les 
mutuel. Il ajoute ■ « A chaque tir à un accord avec sa m ajo- amendements de suppression de bateaux de plaisance, sur tes 
naissance , la Caisse d'épargne rité.» l’article émanant des groupes avions ou hélicoptères d'affaires 

. socialiste et communiste, l’As- et de tourisme, l’Assemblée 






AU CONSEIL D'ÉTAT 


' M. FABIUS. Celui-ci Indique que ment stipulant que les aéronefs ■ ,■ ,, ' 

corporatives. b réfaction de la base d'împosi- d’une puissance inférieure à r6KltlV0S 3UX GieCtlOdS eDf ODeeiineS 

- tut monory è von ne a z es néoo- et en attendant que les portes tion aura pour effet d’augmenter 200 CV appartenant & des . oen- _ _ ' 

dations, les palabres, le (Halo- s’ouvrent, nous nous abstiendrons d’environ 1.5% leprix derevient très d^MtnictiOD aux écolœ 50llt fsVOrsblfiS 911 PS* 

le* cannenatiana 7 au’il a sur cet article. » d’une opération de construction de sports aériens relevant d’as- W,BI ■■wvmhiic® au r .*• 

ÎS BUT ce sujet et ajoute que rEUt-^propS donc Réunie vendredi après-midi 19 octobre, rassemblée du contentieux 

le gouvernement doit «Ulrenter «.fon t se passe comme »t ta ma. mu ut ae se l, *« Comea l’Etat a aman les vtàt-su reouttes relatives à mee- 

<°5 b ( rt“Sïïii ml^MnSwent Blé déeldf d’autre part, »r tttm à rassemblé e les C ommunautés eanrpéLnes, notamment celle* 

tous ÆseWimra avant floanoemtmt. Sinon, préotoe-t-n. 286 vote contre 179. sur propos!- ï#i contestaient loctroi l la liste conduite par Urne Simone VcB 

mumSs P me le 17 novembre. Sur Vantais 5. « ou Wen C faudra augmenter les Bon de m. fi£dkri&-ddpont «ira siège précédemment attribué à la liste du PS. La décision, prise 

siqns corptjruuvtx, ju.nuna p Ig. T rrihmri oo nidjft r>7i hipn Utst iistaoent rîerrmrit (aoo. RF JL. Paris), nue la taxe nnrén tm rUUMrA rl',r*c hjpun* at rtvomia 


délibéré d'une heure et demie, ne devrait être rendue • 


°£SS!?i£5l d'S^rts Æ ü» voix contre 1 sur 488 vo- poussant cet amendement, dults péttollers est supprimée sur . 

iSmjS%S^dS banquiers et de tants et 264 suffrages exprimés, l’Assemblée adopte, contre l'ant les carburants utilisés par les En demandant au Conseil d’Etat portant le titre de la liste et tes' 

îffiSiJrFotSiti STaiïrs dm- l’article 5 est repoussé. du gouvernement, m amende- conducteurs de tiras dans l’exer- de revenir sur les résultats des noms de ses gnatte-rinXun 

miels on neïestpas privé de l*e groupe communiste dépose ment de M. CHAUVET (RJ.EL. «ce (te tour métier, dans la élections européennes, le commis^ membres. La déeltion de lacorn^ 

SSrSer le ministre AeVècono- ensuite un amendement pré- Cantal) excluant de 1 application Umltede 5 000 litres par an. Cette sa ire du gouvernement, M. Michel missicm. prise le 20 juinf ^St 

mteCWorrinteT semble ü cstvrS voyant de revenir à une dispo- de ces toposltionstes opérations mesure s^a ^gée par une taxe Maria* a- estimé que. si la corn- ainsi déclaré valables 208309 votes 

SS dSiïïïl ! danfnotrs uavs une sitten précédemment adoptée et d’acquisition réalisées par les sur te chiffre d’affaires des corn- mission nationale de recensement émis au moyen de circulaires^' 

dl i£2 stipulant que le cumul du livret organisme s dTH L M. agrées, pétrohères exerçant leur des votes avait 1e droit de recti- qui avalent été d'aboSteSSpoS 

tlenerSk A des caisses d’épargne et du M.' GANTIER (UJ3J- Paris) activité en Franct fier tes résultats donnés par le Suis. De la sorte, la Uste de 

“ZÎy van * 1 livret bleu du Crédit mutuel est propose que le texte du gotrver- La suite de te discussion est ministère de l’Intérieur, elle avait Mme Laguiller obtenait 910 voix 

« «ai tp avoir tune Permis. Cet amendement est re- Minent ne s’applique qu'aux ter- renvoyé à samedi. — L. Z. eu tort de valider tes circulaires supplémentaires, celle de 

C™ &-» «ÜP we M- Combrlsson rrins d*une valem- de 200 000 F, Fernex 3 820, oeto (te “ m£ 

mioM on'U dé- eut déclaré que son CTOupe de- cette somme devant évoluer _ - laud 7728, celle de M TWer- 

■ îpo mandait une seconde délibération comme le SMIC horaire. [a Dr T _ nniir — a , JL ..i . n . r Vùmanooùr 183 et celle de 

àmeummee et et ractlfialt son vote procèdent JL DEHAINE (IVPB. Olseldê- « lie SOÜIIIieS pflS «bm 78958. Pour œtte iteï 


P rt>_ publique que lundi 22 octobre. 


Le ministre assure avoir s une 


impératifs M M concwrence es Mpnde du M octobre). fend un amendement aux termes 

de la décentralisation ». Poirn M ALPHANDERY (UDF, duquel la nouvelle réfaction ne 
limiter \& création iMnetarre. namo _ e t > Loire) présente un s’appliquera que sur la somme 
explique-t-d, JJ ihut que la col- orrendement complétant l’exoné- dépassant te valeur du terrain. 


Mme Ve 11 78958. Pour cette dex- 


propriétaires du marxisme 


i t èvnlw amendement complétant l’exoné- dépassant te valeur du terrain. Le parti communiste réunit pour la première fois, samedi 20 puis lois par ML Olivier d* Ormes- 

JBSi S SïÿSnSrîJSSS: “qo^ rS dimanche 27 octobre, à Bagn^^Hj^o-Selnel, ’son^onsell sf®) au détriment de'te liste so-: 

« Mais Ü ne s'agit pas V<mrau- dm ïeSMIC hSaSce et appK aux natiomri. Cette instance, créée par le vingt-troisième congrès, «i ^ JjSSSÏÏw oroS* 

tant de limiter tes services offerts g^fesodatetocale. par des dis- 500 premiers mètres carrés (cet mois de mai dernier, est composée, du comité central, des secrô- 

par cet organisme . Bien au «og/aons relatives au régime de amendement institue un plafond taire* fédéraux, des parlementaires, des élus européens et des et PO ur permettre autitn/aire dé 

contraire, fai assuré ses am- franchise et de décote de la moins élevé que dans l’amende- secrétaires des sections des grandes entreprises. Le conseil natio- ce siège nerdu. Mm» Yverte Pn fi- 
geants qu'ils pourraient J** rn P*~ r T.VA payée par des sociétés à ment de M. Gantier). M. D'OR- nal devait examiner, sur le rapport de M. Jean Colpln, membre let, de rœter en fonctions, 

sur 1 milliard au titre des P r ^~ but non lucratif. Le gouverne- NAN O a ssure que ces deux jj u secrétariat, l'activité du P.C.F. Hmi« les entreprises. Après avoir évoqué s les dtver- 

grammes d'action prioritaire. Je ment invoquant l’article « de propositions équivalent aux amen- ~~ * • «J Zll i J , Bnsrep ? se! ■ geMude jur^muderMeerSTle 

tiendrai parole-.* la Constitution (irrecevabilité en dements de suppression préce- D autre part, Mme Fran cette Lazard, membre du bureau Conseü (TEtat etZe ConsètZ 

M. Monory explique enfin : « Sf d’une diminution des res- demment repoussés par l’Assem- politique, a présenté, vendredi, les grandes lignes de la fusion du constitutionnel » en m a t i ère 

le plafond des livrets des caisses sources publiques on de l'aggra- blée. Il déclare que le gouverne- Centre d'études et de recherches marxistes (CERM) et de ITnsti- électorale. M. Monsot a estimé - 

esi ■ reieV A-i <S f T, ^ t .o Jim nation d'une charge publique), ment doit avoir tes moyens de tat Manrice-Thorez en un Institut do recherches marxistes URM). que la commission aurait dû ou 

45 000 francs, je pr&tee ou M l'amendement est déclaré irrece- poursuivre une politique sociale Sien rejeter toutes tesct^aJxesr 

sera y compris les intérêts capi- vaWe. d ° logement, Au cours d’une réception & très ni les conservateurs vigi - ou bien tes accepter toutes : « La 

talisés. j> Deux amendements similaires La proposition de M. gantoo* laquelle assistaient notamment Tants. (-J Nous n'entendons ni solution retenue, a-t-U dit, ne 

Prenant la parole avant te vote ^ mm. FABIUS et ZELLER est repoussée à une faible ma- ml Georges Marchais, secrétaire déduire a priori notre politique oe réclame ni de l'intention des 

de trois amendements identique ïap p_ Bas-Rhin), visant Jortté, et 1 Assemblée adopte, général du F. CF, Mme Gisèle d'une théorie officielle, et figée, électeurs (en ce cas, elle aurait 

tendant à supprimer 1 article a et ^ favoriser te création d’emplois contre 1 avis _du gouverneiMnt, Moreau, membre du secrétariat, ni demander à la théorie de eau- validé toutes les professions de 

émanant des groupes aoci&Iirte et ^ ^ prélèvement d’impôt ex- et avec lappin du pmurcHDJPj, «t des intellecraels. comme uonner ou de justifier a posteriori foi) ni du respect du décret rela- 

commumste, amsi < l ue - _ d ® —i® ceptionnel et provisoire sur les 1 amendement de M. DEHAINE. mm. jean EUeln steln, directeur notre politique. » tif à réfection (en ce cas. eUe 

commission des finances. M. cm- sociétés et les détenteurs de hauts Kn séance de nuit, après avoir adjoint du CERM, Jean-Pierre M T n'en aurait validé aucune i. » 

NATO (Parts), président du £X5iùnt poussés Sont éga- repoussé plusieurs amendements Lefebvre et Guy Bote, Mme La- ™ tîut£ ™ A propos d^asutiesrequêtea 

groupe ULDF. déclare, : « Nous Suent repousSs plusieurs amen- portant diverses mesures dexo- zard a déclaré que 1e parti com- L^t^tt%ontriS!^ iSferieun- Portaient sur la validité elS 


sommes inquiets de la façon dont dements des groupes socialiste et - 
évolue la politique de l épargne communiste visant à limiter 1a 

— i déduction des rémunérations des 

| dirigeants de société du bénéfice 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
DEVANT LES FRANÇAIS 
. DE LtlRANGER 


SSteU 1 dïit • l ÏÏÜ»l!r P ?j S°ïn x>clmite*t contribue, vltémeen- qui portaient mr la TOlidlte eUe- 

munlste doit a œ livrer ( -J a un men , af , développement des tra- même des élections ou sur le 

22ÎÎÎ5L vaux de SSSvhSde ftnstttvt déroulement et 1e dépcmUlement 

Fronce », tout en agissant «pour . recherches marxistes « sont du scrutin. M. Morlsot avait de- 
fe progrès général de la. recher- rencontre natio - ttiaadè auparavant qu’elles soient 

c ht scientifique, du savoir et de a 1PK ,„ rejetées, notamment celle déposée 

ajoute : « ^ lement que le nouv^^tostitut lTntervention télévisée dans le 

S&Jl envteage ‘d'organisen* 1 “Sf if ÆS? 


MM. Pierre Mauroy et Christian «gants d’entreprise qui concer-1 Le présidait de la République! nationale de lutter pour un iflsonh ôollaâ ue rar ! avait été précédée d'un commen- 

poncelet s (le Monde du 16 octo- nemient les voyages d’agrément, et Mme Valéry Gtecatd d*Estatog nouwl essor de la connamance d&noCTStique^^olï I M. Morisot, relevant que 


bre). H ajoute : « n est absurde i-entretlen de résidences ,secon- ont “Steté vendrai 19 octobr^ humaine.» ... tiomiS de iSoSttcm a les propos de M. HttUier n’avalent 

d’accuser les socialistes vosgùms claires, etc. : à supprimer te pos- au palais du Luxembourg, à te une « soirée 1 »Migue » sera aB f , , , pas été censurés, a estané que te 

et U. Christian Pierrot [député sibilïte pour certaines entreprises réception offerte par M. Paul organisée & ce sujet, le 27 no- LTRJIt seia dirigé par commission, devant des déclara- 

sodaliste] (T accepter le c consen- d’imputer à leurs dépensas non d’Ornano et par les cinq Mttes vembre, à Parte, avec la parti- Mme Larard. asÿstée de MM. Lu- tkms d’une « violence tnhabi - 

sas» proposé par Giscard quand imposables des frais de réunions sénateurs représentant tes Fran- cipation de M. Marchais. clen Sève, directeur des Editions tueUe », avait eu raison d’avertir 

m seMUs soutien apporté par ™ deséminalres lointains et abu- çais établis hors de FranetL à Mme Lazard a dé ® 1 < A rê j “ sociales, et Jacques Chambaz. ^ téléspectateurs-, quitte & les 

rit Fterretl ata travailleurs en site. l’occasion de te trente-troisième outre : « Tous ceux gui entendent ancien responsable des Intellec- inciter à écouter le chef de rite 

lutte * Boussac. Copiac, CJU).. sont notamment repoussés : session du Conseil supérieur des aborder en marxistes les grondes tuels au bureau politique, vi'U de te liste Régions-Europe, 


questions de notre temps peuvent avait quitté en mal dernier. 


Std I S lésantes on supprimer tout seuil de popuJa- étrangères, ainsi que de nombreux de jjotnt de vue qui peuvent nous actuellement des responsabilités • a 

parle, à pr0p ^ P a ^. ^ ScTpation étiS^pr^nœ. 0 D^un^b^ ° J TdSU la perspective pluraliste ch™ ^t££s* senmt^dirl^temerû apporte sem soutirai A te hste de 

&sSftfffreas t,*sd%=Æ! 

JLFJL», «ne manquent pas de commun ’ , t de M. FA- de la France de faire face A « la saurait être une doctrine d’StaL leur place dans les structures municipales dont le p remia- tour 

pigeant quand on «m™* & ams SoS « te^l de MaMQ StTamm! parti, nous n’en plus larges et .plus diversifiées octobre Ue Monde 

contradictions de la majorité pa/la loi. ahaissé à laquelle elle se trouve affrontée, sommes m les propriétaires attt- du nouvel institut ». du 20 octobre)- 
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LA MORT ACCIDENTELLE D'UN ÉCOLIER 

DANS UNE COUR DE RÉCRÉATION A PARIS 


Quand la vie des gosses est en jeu... 

Après l’accident qui a coûte la vie à on écolier de neuf ans, 
dans la cour de récréation de l’école de la rae Vrgée-Lebnm, a 
Paris (15*1 («le Monde - du 20 octobre). les parents d’élèves ont 
décidé, au cours d'une assemblée générale le 19 octobre, de. ne 
pins envoyer leurs enfants en classe tant que les travaux en 
chantier dans la cour ne seront pas terminés. 

Depuis le 7 septembre, en effet des travaux sont en cours 
pour relier l’école an réseau de chauffage urbain, en remplace- 
ment de l'ancienne chaudière à charbon. Cflst en Jouant avec ses 
camarades après le repas de midi que le petit Laurent Chevalier 
a été tué par la chute du bras de levage d'un treuil placé sur 
la plate-forme d'un camion. Le chantier, ouvert dans la cour de 
récréation, était entouré d’nne palissade trop proche des engins 
en manœuvre. 

Faute da pouvoir se réunir dans ration « pour la donna cause -■ Le 
l'école, les parents se sont d'abord représentant des parents d'élèves 
rassemblés dans rimmauble d'an Cornac, da l'école OIMer-de-Serres 
faoe où — terrible Ironie — la voisine, monte sur une chaise et 
« centre de protection Infantile - de s'efforce de démontrer que le véri- 
l’Assistance publique a prêté une table responsable est « le budget 
garderie en sous-sol. Les mères de d'austérité - qui fait entreprendre les 
famille, très nombreuses, s'écrasant travaux au dernier moment et limite 
dans le petit local pour entendre au maximum les effectifs des per- 
les porte-parole, et notamment sonne/s. Mme Françoise Durand. 
M. Jacques Mongauft président de conseiller da Parts, chargée des 
l'association des parents d’éléves questions d'enseignement pour le 
Vtgée-Lebrun. groupe communiste, rend compte de 

Encore tout émues par le drame, son intervention Je |our même devant 
tes mères commentent, s'interpellent la commission enseignement de le 
et n'écoutent guère les responsables mairie da Paris, 
qui s'égosillent - Il n’y a pas qWIcl, . ' ' 

dit l'une d'elles, dans une maternelle Da ™ le préau de Técole - après 
de banlieue que le connais, les négociations, les parents ont retra- 
gossea louent près d’une bétonnière versé ia rue — on s'impatiente : 
sans aucuns protection. C’est vre #- “ 9n ne cherche pas le rvspon- 

ment scandaleux . . »>«». cherche un remède. - Les 

Dans uns lama ouverte affichée Parente lombant d'accond pour . ler- 
à l’esté rieur de l'école, parents et mar l’école -. c'ast-â-dire. an tait, ne 
enseignants dénoncent las -ma- plus envoyer leore enfants en classa 
liœuvres- — des articles de - tant que les travaux de surtece ne 
pressa — visant à -salir, les fetn- aèrent pas achevée -■ Uns déléga- 
ntes qui sont obligées de travailler «en Ira 4 la realde du quinzième 
(c'était le cas de la mère du atrondtesament et une autre è la 
petit Laurent). - Il est Insdmls- prétecture pour réclamer l'accéléra- 
sib/e de prolher de pareilles clr- «on des traînant. . Osns res entre- 
constances pour mettre- en cause fa prises on travaille le nuit au le 
situation familiale et le comporte- dimanche quand c'est nécessaire, 
ment d’un enfant qui n’a eu que le explique M. MongaulL Pourquoi pas 
fort de louer dans le cour de récrée- W. lorsque le vie des gosses est 
don comme les autres. - en leu? • 

Bien sflr. 11 y a aussi la récupé- ROGER CAK S. 


SIX ANS APRÈS LA CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE 

L'éducation sexuelle provoque toujours 
le même malaise chez les professeurs 

a Après la circulaire tic 1973 nombreux enseignants fuient les 
du ministre de l'éducation qui demandes des élèves. 
prétendait instituer « une tnfor- « a chacune de nos questions 
motion sexuelle » des élèves , fl les professeurs nous répondaient : 
y a eu une importante demande on verra cela après le proçram- 
de formation de la part des en- me », explique une ancienne élève 
soignants. Les professeurs . de bio- de troisième. « Finalement nous 
logie et même d'enseignement avons obtenu lès renseignements 
général, se sont souvent trouvée Que nous cherchions au plan - 


Une Information judiciaire est ouverte 

à propos de lu gestion du casino de Trouville 


De notre correspondant 


Trouville. — Un fnge dT 


de Tr ouvi lle à Port-Barcarès pour 

traction de LUdeox a ouvert, de . s ïï ei ' "S 

mïâ‘nn e co°ïS?X Stcte. ’üf'Sten&i*’ à temps, 

mation contre X pour abus (.Rident prouve que sa fa- 

de biens sociaux et compli- mille ne suit plus Mme Tsutsumt 
cité d’abus da biens sociaux Quelques échéances du printemps 
visant la gestion du casino 1979 sont aussi difficiles à passer, 
de TroavÜle. Les banques ne suivent plus. la 

gestion, de l'établissement parait 
Toutes les grâces semblaient par krop lRXiste - 
s’être penchées sur le berceau de x* saison balnéaire passée, 
cette princesse japonaise, riche tout paraît s'écrouler. Elle o* 
des yens de sa fa m ille proprié- été trop mauvaise, mais le 

taire de SKIBU, on groupe flnan- produit des Jeux n'est encore que 
cler japonais et Trouville avait ^ g minions de francs, donc en 
été séduit. La princesse Tsutsumi légère haïsse Le trésorier payeur, 
allait redonner une nouvelle Jeu- la ^ de ne toucher la part 
* — casino qui manquait revenant à l'Etat (aux environs 


faut gratter les fonds de tiroir dent lenr d û- Au total, le passif 
pour régler la part de l'Etat sur gérait de 2,65 millions. Finalement, 
les bénéfices des jeux, deux des w ramassant tous les chèques 
principaux responsables du deS clients, i] ne manquerait plus 


casino sont entendus par la que îooooo F pour le percepteur, 
police et une Info rma t ion Jndi- employés obtiennent que. dès 
clai r e est ouverte. octobre, leurs pourboires servent 

à les payer au lieu d’alimenter 
I .. , j a 1-» ,rîllrt la caisse du casino. Mats la prln- 

L es sacrifices de la Ville cesse Tsutsumi a beau dire 

« J’ai repris seule un établies 

C’est en 1974 que M. Mêdard ment en ruine ; il est normal 
de Herse, le maire (modéré favo- que, au bout de tnrts ans 
rable à la majorité) avait soyons encore déficitaires _ 


souhaité, pour le casino muni- élus de gauche (quatre PS. et 
cipaL une équipe pins dynamique, un PC.) :1 

pour un casino qui faisait pâle 
figure devant < * " 


conseil municipal 


Chèques interdits 

La police des Jeux, elle aussi. 


La princesse 
de garanties I 
enfin, derrière elle 

famille, du moins le croit-on. , 

Aussi la ville propriétaire, ac- entend* bleu assainir la situation, 
cepte-t-elle quelques sacrifices : son patron, le contrôleur général 
sa part sur le produit des jeux Roger Saunier, dépêche sur place 
sera fédulte de 14 â 10 %, un ] e commissaire Bernard Orengo 
nouveau départ du casino ne e t quatre Inspecteurs. Us savent 
pourra qu’avoir d’heureuses qu'à Trouville des chèques éma- 
re tombées sur l’économie locale, nant de sociétés sont remis indi- 
Elle accorde aussi sa garantie â rectement au casino. C’est formel - 
un emprunt de 6J> millions de le ment Interdit par une loi de 
francs. Seulement, la princesse a îgee. et assimilé â une compli - 

S uelque mal à fournir sa partie cité de détournement de biens 
e capital- Les réfections in dis- sociaux, 
pensables se font attendre. La 
piscine? On n’en parle plus. Le chef comptable du casino 
L’hôtel? Les droits de cons truc- de Trouville, M. Guy Dolbeau. 
tlon ont dû être vendus à une et le directeur responsable des 
autre société. Grâce à l’argent jeux. M Fernand Montmaln. sont 
ainsi récupéré, à l 'emprunt et restés l’un et l’autre quarante- 
* apport personnel 

itfiumL plus de 11,5 

lions de travaux pourront toute- 


fois être effectués. chèques Interdits. Plus grave 

. - , Ils auraient accepte, en connais 

s* 1 * 10 ® de cause, des chèques fai- 
t RAM^t e ^dH >I ?BT5 Bifiés provenant de deux sociétés 
I Parisiennes Les plus haute 
responsables de l'établissement 
•*%*£ auraient-ils Ignoré un tel trafic ? 
H» msïFT' Jrtvrv n L’Information judiciaire per- 
Inn^niP T^imnimi ™ettra peut-être d'éclairer cette 
[ rSSSSt doestlon. mala d’ores et déjà. 

non'HhrtiTO* nnfwwnt l’avenir du casino. au moins sous 
^Mrer1es I emDlo^ cîe^caisse la responsabilité de 1’ §q u i p e 
r •-« fiombr actuelle, paraît compromis, même 
rttiA • s 1 * l eudl S(Az ' u continuait, avec 1 

SfÏÏf-- l'accord de la police des Jeux - 
!?_ Personnel n a pus, été payé. à iceueUMr les cüentB . 

THIERRY PREMIER. 


l apporté un peu d'animation au 
débat sur l’v éducation et Tm/or* 
motion sexuelles à Fècole » orga- 
nisé le mardi 16 octobre par 
l’Association presse information 
Jeunesse (API J). 

Les déclarations précédentes, 
que ce soit celle du recteur Gau- 


dans te domaine de Fin forma- 
tion », étaient 
raies. Les que 
qui assistaient 
talent que le «_ 
nlstre de l'éducation soit plus 
précis sur les moyens et Je temps 
mis à leur disposition pour se 
perfectionner. 


l’information sexuelle avant de 
déclarer que les structures n'exis- 
tent pas dans les universités pour 
« apprendre aux étudiants ' 
sexualité humaine ». 

Les enseignants, a répondu le 
recteur Gauthier, peuvent bien 
consacrer au-delà de leur service 


ciper avec eux aux activités des 
foyere socio-éducatifs ou à des 
«clubs santés, quitte « ù passer 
un peu moins de temps à la cor- 
rection des devoirs. » 

Mais cela n’est pas suffisant 

S ur comprendre et décoder le 
igage des Jeunes et « vaincre 
leurs réticences et leurs tabous 
a souligné une enseignante d 
lycée d’enseignement profession- 
nel. Alors mal préparés, « mal 
à l’aise face à leur propre sexua- 
lité » et craignant de s'exposer à 
des sanctions administratives, de 



A Aubervilliers (Seine-Saint-Denis) 

Un collégien de douze ans tue un camarade 
au cours d’une bagarre 

Aa cours d’nne bagarre qui a eu lieu vendredi 19 octobre 
peu après midi, un collégien âgé de douze ans a tué d’un coup 
de couteau un de ses camarades figé de quinze ans. Le collège 
Jean-Moulin d’AuberviUiers (Seine-Saint-Denis), où a eu lieu ce 
drame, a été fermé vendredi après-midi, mais, ce samedi matin 
20 octobre, il avait rouvert ses portes. 


L’émotion était encore très 


couteau. 


Ensuite. 


d'élèves seulement étalent pré- un toit et s'est réfugié dans un 
sents, mais de nombreux élèves coin de rétablissement où des 


d'acc ord pour affi rmer 

dîffÏÏSfiL 


L'établissement, qui fonc- 
A îq i. ia avant i» tlonne depuis 1975, accueille sept 

tâsjtëSËsfr SÆ’HS SS iSSÜî 

Slrnislav C-^ quLnze° ans, de na- y ü ^ 9 °% a d h % \ e rtotérieuT 

s î sS. a SïT a Si ssrt « 

moment où le Jeune Yougoslave semeats du secteur, 
s’avançait vers luL Touché au 
plexus solaire, Tadolescent est 
décédé à l’hôpital use heure plus 
tard. 

Un Jeune garçon, témoin du 

drame, raconte : « Cela faisait — — - - 

gMsfeure qu’as se cher- <»Uop nülonale (PEN) a réagi 
étaient, cas deux Ul ne s’étaient en déclarant notamment: «Ce 


Une réaction de la FEN 


suite d’une partie de baUon. 

Cette fois. Simislav n’a pas eu le - — -- . 

tempe de réagir Pierre a sont m > Instaure jmgrasivemmt dans 
couteau et a provoqué Simislav: lee établissements sectaires et qui 


trouve son origine à ta fois dans 
Us conditions de vie de plus en 
Selon certains élèves, Pierre P, plus difficiles imposées aux ta - 


t Viens si tu oses. 


US SUITES JUDICIAIRES 
DU PRINTEMPS 
«AUTONOME» 

Revirement total, vendredi 
19 octobre, à l'audience de la 
10* chambre correctionnelle de 
Parts, de Mlle Pascale Goetschy. 
vingt-deux ans. et de son axnL 
M. Olivier Jeannln. vingt-trois 
ans. qui avaient nié Jusqu’alors 
leur participation à une série de 
méfaits commis par un groupe de 
Jeunes gens dans la soirée du 


furent jetés des cocktails Molotov, 


i qualité d'observateur, à cette 


des condamnés du 23 mais. 


« J’ai compris, déclara la jeune 
fille, que ces actions désespérées 
ne changent rien à la société.» 


amL fai reculé devant le danger 
que je pouvais faire courir. Au 
lieu de le jeter à t 'intérieur de 
l'immeuble, je l’ai jeté sur le trot- 
toir où il n’a fait aucun dégât.» 

Dans son réquisitoire, M. Syl- 
vain Amarger. premier substitut, 
a souligné que l'affaire aurait été 
jugée depuis longtemps sf les 
inculpés avaient avoué plus tôt. 
Finalement Pascale et Olivier 
ont été condamnés à deux ans 
d'emprisonnement, dont un avec 
sursis. leur co-prévenu à deux 
ans d’emprisonnement, dont vingt 
et un mois avec sursla. et à trois 
ans de mise à l'épreuve. 


le M.H.G. et les radicaux italiens protestent 
contre l'arrestation de H. Jean Fabre 

M. Jean Fabre, citoyen français et insoumis Cl), secrétaire 
général du parti radical italien, a été incarcéré à Fresnes après 
son arrestation à Orly, feadi 18 octobre (« te Monde * du 
20 octobre). Cette arrestation a provoqué une vive réaction, da 
Mouvement des radicaux.de gauche, dont las dirigeants avaient 
rencontré, mercredi et jeadi, à Paris, une délégation dû parti 
italien. A Rome, en revanche, on enregistre peu de réactions. 

Après rarrestatlon de M. Fabre, parti • radical . Italien et aû mo- 


ami« politiques ont réuni 

vendredi 19 octobre une confé- 
rence de presse à Paris, au siège 


ment : {'élaboration d’une plate- 
forme commune aux deux mou- 
vements. Après avoir évoqué les 


Inculpations de plusieurs diri- 
geants socialistes, consécutives à 
ns émission de Radio-Riposte, 


Maria- An tonletta Macchiocchi et 
et M Marco Panne! la, députés 
Italiens et parlementaires euro- 
péens. ainsi que M. Giovanni Ne- 
grL secrétaire national des radi- 
caux Italiens, ont indiqué que le 
congrès de leur mouvement, pré- 
vu pour débuter le 51 octobre. 


accord avec le MJLG n pour la 
dissolution des tribunaux perma- 


lundi 22 octobre, l’affaire de 
l’arrestation de M. Fabre devant 
l'Assemblée européenne de Stras- 
bourg. 


-, été- condamné; 


juridiction ne relevant pas du 


par défaut, A quatre mois de prison 
paz le tribunal permanent des forera 
années de Parla 


berg, vice-président du MJLG. et coa*oc«uan 


élu à l’Assemblée européenne, a 
qualifié de « très grave » l'arres- 
tation de M. Fabre eu égard an forme militaire 
motif, à la représentativité du 


ne pas répondre à la 

i • du ministère ds ia 

défense pour faire son service natlo- 


_ le refus d'obéissance, qui 

consiste & refuser de revêtir T’Uni- 
■ fois Intégré dans 


Un parti non violent socialiste, laïc et libertaire 

De notre correspondant 

Rome. — Les radicaux ont trop d'enregistrer le fait sans le oam- 
* *■* 1 *■ - menfeer. . 

Malgré ses 3.4 % de suffrages et 
ses dix-huit députés, le P JL reste 
un mouvement a part. D n'a pas 
grand-chose de commun avec son 
homonyme français. Non-violent, 
c socialiste. Une et libertaire ». 
sachant Taire parler de lui tout en ; 
se posant en victime des mass 
media, ce parti très prisé par les 


fois qu’un .secrétaire général de 


menottes pour objection de 
conscience et, en 1975. M. Spa- 

daccia subit un sort identique & __ _ 

propos d’une clinique pour avorte-, jeunes a Inauguré en Italie 
ments. M Fabre lui-même venait ’ 

d’être mis en liberté provisoire par 
Iè parquet de Rome après avoir 


pour Indication à ia' drogue ils 


DEUX QUESTIONS ÉCRITES 
DE M. FOR* (P.S.) 

M. Raymond Forai, député 
(P«S.) du Territoire de Belfort, a 
posé deux questions écrites. l’une 
au garde des sceaux, l’autre au 
ministère de l'intérieur, concer- 
nant les conditions dans lesquel- 
les M. Francesco Plperno, profes- 
seur de physique italien, a été 
extrade et M. Jean Fabre secré- 
taire généra) du parti radical 
Italien citoyen français, arrêté 
le 18 octobre à l’aérodrome d’Orly j 
Pour M Plperno. M Fond parle 


Jatives.* précisant qoés&Tonzz&tton 
n'avait « aucun . programme élec- 
toral » mais qu’elle continuerait à 
se battre en faveur des «droite 
civils » par ses moyens habituels : 
grèves de ia faim, marches, occu- 
pât ions, actes de désobéissance 
civile, et référendums. 

- 1« P .R. refuse d’être un parti 
italien : c’est « un - mouvement 
international». Mais il réclame 
pour son secrétaire général, de 
natienahré française — oh cas 
sans précédent — le 'même statut 
que les autres chefs de parti. 
Ainsi avait-U exigé sans succès 
que M. Fabre participe aux consul- 
tations du président de la Répu- 


le cas est aussi incertain et les . 
charges aussi peu consistantes 
que dans l'affaire Plperno, le 
droit d'asfle et d'hospitalité- est 
sacré, et l’extradition de Plperno 
apporte une grave faille doub la 
conception française du libéra- 


POUCE 


Au congrès des commissaires 


LA POLICE A LE SOUTIEN DU GOUVERNEMENT : 
déclare M. Christian Bonnet 


M. Christian Bonnet, ministre „ . ... w ««.««r «s» 

de l'intérieur, a participé ven- la totalité des missions de 
dredl 19 octobre & la séance de - ■— -- - 


et règlements en vigueur, i 
la totalité des missions ue 
police, a poursuivi M. Boni: 


Comme l'écrivait Pascal, c 

— V7 --t- -t — t: — — -- * justice sans 2a force est impu 
police réuni a Biarritz (le Monde » santé ». C_; Il est de bon 
des 28 et 20 octobre), ri a souil- 0071 


gné leur rôle « /ace à une délin- 
quance en évolution constante ». 
Le ministre a insisté au r la forma- 
tion des policiers et sur les moyens 
à mettre d leur disposition. Le coût 
de ces moyens sera inscrit dans 
un plan de quatre ans que 
M. Bonnet devrait présenter au 


ses missions: ■ Ce soutien, le 
gouvernement, comme d’atUeurs 
l'immense majorité de la popula- 
tion. vous l'apporte et même, en 
ce qui concerne le soutien du 
gouvernement, par Ut mise au 
point éventuelle de dispositions 
luridioues nouvelles si elles 
s’avèrent indispensables. » 

» C’est donc sans complexe que 


« i _/ en œ otm i 

dans certains milieux de met 
en cause le moindre acte 
contrainte de la police: Que cet 
là prennent garde à ce que set 
une société où te poUce n’ex 
cerna plus la contrainte. La i 
seraü aux mains des plus fer 
les faibles ne seraient plus p. 
tégès, la loi ne serait plue r 
pectée. » Toutefois, le mfrun 
n’a pas dissimulé sa volai 
d’écarter de la police les borna 
qui se montrent Indignes i 
servir. 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transmission nous a fait - 
attribu er, d ans le compte rendu 
du congrès des commissaires dé 
police Ue Monde du 16 octobre) 
co mmi ssaire Naud une clta- 


deoez. datte le cadre des lois des frais professionnels . 
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A STRASBOURG 

La Vie montante tire les conséquences 

de son essor J permanent des religieux qui vient une sorte d'omniprésence diffuse- I 

d'avoir lieu fi Paris a réuni les Us jouissent d’une certaine auto- 
De notre corresoondant supérieure majeurs, les abbés des nomle par rapport & l’autorité 

^ monastères, les supérieurs pro- diocésaine, ce qui demande par- 
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Les religieux connaissent 
des difficultés de recrutement 

L’ a s sem blée générale du Comité immense et donne aux religieux 


permanent des religieux qui vient 


monastères, les supérieurs pro- 
vinciaux et quelques invités (cent 
quatre - vingt - dix personnes au 
total) pour une réflexion sur les 
dimensions de la vie religieuse et 


la nécessité d’une présence 


Les dispenses 


LE MINISTÈRE DE U DÉFENSE 
CONTESTE LES ÉVALUATIONS 
DU RAPPORTEUR 
PARiEMENTAIRE 


. et y 9 mond e d «■o- pas un club ni une organisation 
lourd Ti ul », les responsables de secours ou de voyage, mais un 
des comités régionaux ou dio- rassemblement de chrétiens gui 
césains de la Vie montante réfléchit à ses tâches avant de 
se sont surtout penchés sur vivre V Evangile ensembles a de- 
les orientations spirituelles et ““dé à sea membres de rester 
anostolioues d e c e monre- * P^ductife dans leur mission de 
SÏÏTÏSîS J? . chrétiens », et les a incités à se 

ment chrétien pour le troi- défendre contre la brusque cas- 
sieme fige qpi regroupe des sure de la vie active à la vie de 
«aînés» de l'Eglise. retraité. Cette masse d’aînés. 

chfa 3 4*mc^S? S de "onvoîtise 50 ^- 813 â’te ^iLtltue 

cnés a montrer avant tout Vèten- masse de consommateurs, 
due des différences qui existent Favorisée à ses origines par un 
entre la rie de grands-parente rapide développement à l’époque 
et de retraités d'aujourd’hui avec où les personnes figées ne béné- 
<*Ue d “ *?£;“» Pœgap légen- ridaient pas encore d’une atten- 
dras du début du siècle. « Les tion sociale systématique, la Vie 
structures familiales ont changé, montante sa volt aujourd'hui 
les vieux n'ont plus la même confrontée à un avenir beaucoup 
place ». Reste & trouver cette plus vaste. Car. si te mouvement 
ïr 5 *- * tfne évolution ocre Pfn- touche à l’heure actuelle 500 000 
tegration dans la société actuelle interlocuteurs. s'H compte près de 
doit être possible », ont estimé 200 000 abonnés fi son journal, 
les congressistes. s’ü est constitué de 10000 èqul- 

Mouvemezzt spirituel, aposto- pes de base en France, équipes 
lique, d’amitié, qui rassemble les de paroisses ou de quartiers, c’est 
catholiques du troisième et du qu'il répond fi une aspiration 
quatrième fige ton appelle ainsi profonde 

les personnes dépendantes pour JEAN -CLAUDE PHILIP, 

cause de maladie, notamment) 

de toute origine et de tout milieu 

social, la vie montante rap- 


On compte sur 1e territoire na- 
onaJ quelque 15 500 religieux. A 
i chiffre. U faut ajouter 


LE 5* ESCADRON D'AVIONS 
NUCLÉAIRES TACTIQUES 
SERA INSTALLÉ 
A ISTRES (Bouches-du-Rhône) 

Le P escadron nucléaire tac- 
tique de la force aérienne tacti- 
que sera stationné sur la base 
dlstres (Bouches-du-Rhône), se- 
lon l’état-major de l’armée de 
l’air, qui précise qu’il sera en 
service en 1980. 

C’est 1e 18 septembre dernier. 


espagnols et une locomotive a 
provoqué la mort de dix-huit 
personnes: H y a eu, en outre, 
trente-deux blessés et un passa- 
ger de Tautocar.est porté disparu. 


gers résidant en France. Sur ce 
total de 21 750. 13 150 seulement 


ni par le retour & l’état laïque. SL 
de 1941 & 1948. on comptait 

800 entrées annuelles, il n'y en 
avait plus que 500 en 1963. 170 en 
1970. On a dénombré 132 * profes- 


eatinia Clans données la veille, fense fi l’Assemblée nationale, que 
en commission de la défense fi M. Yvon Bourges, ministre de la 
l’Assemblée nationale, par un défense, avait annoncé la création 
rapporteur du budget militaire, de ce nouvel escadron composé 
M. Jean-Pierre Bec h ter. député d’avions Jaguar. Un escadron réu- 
R-P-ft. de la Corrèze, sut les mt quinze avions. 


peiwt par la voix de Mgr Cofly. • Mgr Marcel Lefebvre a 
archevêque d'Albi, que « tous sont ajourné une cérémonie d'ordlna- 
appelés pour être envoyés, en- tion de nouveaux diacres prévue 
voycs vers fous, pour faire des le dernier dimanche d’octobre à 
disciples du Christ par leur té- Ecône. Le prélat aurait informé 
moignage ». En fait U n’est pas le Saint-Siège de sa décision au 
possible de déterminer une forme cours de la visite effectuée au 
de missi on. C’est donc à une pro- Vatican au début de la semaine, 
fonde prise de conscience qui soulignant également qu’il s’agis- 
doit développer l’élan mission- sait d’un geste de « détente » à 
naiie, le mouvement de l’apos- l’égard de Jean-Paul EL qui lui 
tolat et la proclamation de avait demandé de manifester son 
l’Evangile que les participants au obédience. 


FAITS DIVERS 


SUR UN PASSAGE A NIVEAU PRES DE TARBES 

Dix-huit morts et trente-deux blessés 
après la collision entre un train et un autocar 

I* collision, à Semelle (Han- »«>. M «misions entra nn train « 


(42 morts et G blessés graves). 

Snr les 22 700 passages fi niveau 
CP. N.); -5 723 sont gardés, 9737 ont 
une signalisation lumineuse et des 
barrières' automatiques et 7 239 ne 



RP JL de la Corrèze, sut les mt quinze avions, 
exemptions et les dispenses dont A ce jour, l’année de l’air dls- 
bénéfJcient les jeunes Français pose de quatre escadrons d'appa- 
pour leur service relis capables de larguer une 


Lions missionnaires connaissent 
une baisse spectaculaire. 

Deux évêques seulement en 
France (fi Digne et l’évéque 
auxiliaire de Cambrai) sont des 


Selon M_ Becbter. en effet (le 20 kfîotonnas (l’énergie dégagée 
Mande du 19 octobre), ce ne par l’exploslaq de la bombe 
sont pas trois Français sur quatre d’Hiroshima) 

qui accomplissent leurs obliga- Deux escadrons de Mirage m-E 


copale comprend statutairement 
sept délégués religieux, mais Us 
ont tendance à ne Jouer qu’un 


Français sur trois, a /Z en résulte 
donc , estime le député, qu’ environ 
30 % d'une classe d'âge échappe 
au service militaire. » 

Au ministère de la défense, on 
maintient que 75 % des jeunes 
Français accomplissent leurs obli- 
gations. Selon les dernières sta- 
tistiques. 8 % des jeunes hommes 


sont stationnés fi Luxetül fHaute- 


Cr\! ir AT ir\KI\ recensée sont dispensés (raisons 
CL/UL/ll IUiV I sociales, naturalisés de plus de I 


i On soldat du contingent. 


vendredi 19 octobre fi la 


ECOLE CONTRE CASERNE 

Manifestations pour la construction 
d'un collège à Chàteaulin (Finistère) 


| sociales, naturalisés de plus de 
I vingt-neuf ans. double nationalité, 
résidence permanente fi l’étran- 
ger) et. d’autre part, cm compte 


caserne du 150" régiment d’infan- 
terie, fi Verdun. Le jeune appelé 
a été mortellement blessé au mo- 


17 % d'exemptions médicales. On I 
ajoute, de même source, que ce J 
taux ne varie pratiquement pas. 1 


Brest — Depuis plus de vingt 
ans, les deux tiers des classes 
du lycée de Chàteaulin (Finis- 
tère) — qui compte huit cents 
élèves, — auquel est annexé 
un collège, sont installés dans 
des baraques. Pour protester 
contre cette situation, les pro- 
fesseurs ont décidé de ne plus 
assurer de coure dans ces bâti- 
ments provisoires. Ils se sont 
Installés dans les couloirs et les 
salles construites en dur en 
1956-1957 et désormais réser- 
vées au lycée. 

La construction d’un collège 
avait été promise en 1973, mais 
les démarches accomplies de- 
puis sont restées vaines. 

Des parents d’élèves de la 
Fédération Comec, des ensei- 
gnants [affiliés au SNES, au 
S.G.E.N. et au SNI-P.È.G.C.) 


et une délégation de la muni- 
cipalité conduite par la maire, 
M. Jacques Le Guyader-Dapréas 
(U.D.F.) sont allés, le lundi 
15 octobre, exprimer leur mé- 
contentement à l'inspection aca- 
démique du Finistère. 

LBur amertume est d’autant 
plus vive que le 41* R.l. vient 
do quittai la lande d'Ouée (Hle- 
et-Vi laine) pour s'installer dans 
un bâtiment flambant neuf à 
Dlnâautt. près de Chàteaulin. 
Ses nouveaux quartiers doivent 
être Inaugurés le 22 octobre par 
M. Yvon Bourges, ministre de 
(a défense. - A Chàteaulin, une 
caserne en dur : 10 milliards ; 
un collège en baraques : pas 
un Uard I », pouvaït-on lire sur 
l’une des pancartes des mani- 
festants. 

J. de R. 


; orme fi feu ». selon l’auto- 


SCIENCES 


% L’Agence spatiale européenne de débloquer 126 millions de 


vient d'autoriser l’assemblage, 
VintépratUm et les essais du pre- 
mier des satellites de télécommu- 
nications maritimes Marées, dont 
te lancement par la fusée euro- 
péenne Ariane doit avoir lien en 
octobre 1980. Un second satellite 


permettront alors d’assurer tes 


et les stations à terre. Un troi- 
sième satellite pouralt être cons- 


de ses besoins, a déridé, en j 


francs pour préfinancer ce troi- 
sième satellite. 

• La mission tntermtnistériélîe 
de l’information scientifique et 
technique, créée le 21 septembre 
dernier (le Monde daté 23-24 sep- 
tembre), sera présidée par 
M. pierre Creyssel, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, Indi- 
que un décret publié au Journal 
officiel du jeudi 18 octobre. 
M. Creyssel était. Jusqu'il y a peu. 
directeur administratif et finan- 
cier au Centre national de re- 
cherche scientifique. Un arrêté 
paru 1e même jour nomme, d’au- 
tre part. M. Jacques Michel, pré- 
cédemment secrétaire général du 
Bureau national de l’informa- 
tion scientifique et technique 
(BJ9JB.T.), chef de la nouvelle 
i .mission. 




nationale numéro 17 Tarbes- 
Toulouse. Le car. qui transpor- 
tait cinquante et une personnes, 
revenait de Rome et regagnait 
Bilbao. 

Le passage à niveau était 
fermé lorsque, pour une raison 
encore inconnue, le conducteur 
de l’autocar doubla la file des 
voitures qui attendaient que le 
passage fût libre, défonça la bar- 


Ga S. N, a F. prévoit de supprimer 
les passages fi niveau lorsque cela 
est possible et n’en traîne pas de 
frais trop considérables on an moins 
de les antomatiser. 

En 1978, 350 P. N. ont été auto- 


être amputé d’une Jambe et sera 
entendu, dès que son état le 
permettra ■ 

Pour leur part, les responsables 


sonnerie qui le commande et dans , 
la signalisation. ; 

fEn 1978, on a dénombré 224 coDI- 


antoznatisès et 130 supprimé».] 

• L'Etat du Texas réclame 10 
millions de dollars aux sociétés 
responsables Wlxtoc L ~ L’at- 


commencé le 3 juin. Il réclame 
10 millions de dollars (42 millions 
de francs) à la société texane 
Sedco Inc, propriétaire de la 


> Déclaration §==siü 
des 

revenus 


LE TYPHON « TH> » SUR LE 
JAPON : VINGT-DEUX MORTS, 
DOUZE DISPARUS. 

Tofcyo (A .P., Reuter, U JP J J. 
Après être passé, le 18 octobre, fi 
proximité d’Ofeinawa où il a tué 
une personne., le typhon « Tip » a 
balayé- vendredi 19 octobre, tes 
îles de l’archipel nippon du sud 


présent vingt-deux morts, une 
douzaine de disparus, et c ent 
soixante-cinq blessés. Le camp 
américain Fuji, situé fi environ 
cent kilomètres à l’ouest de 
Tokyo, et près du célèbre volcan, 
a été particulièrement touché par 
le typhon : les vents qui .souf- 
flaient à 125 kilomètres à l’heure 
ont contribué à enflammer de 
l’essence s’échappant d’un ré- 
servoir. L’essence en feu a at- 
tent quatorze bâtiments a u 
camp : un «marine» américain 
a été mortellement brûlé, une 
cinquantaine d’autres et trois em- 
ployés Japonais souffrent de brû- 
lures pins ou moins graves. 
«Tip», un des plus violents ty- 
phons passés sur 1e Japon depuis 
plus de dix ans, a provoqué d’un- 
portants dégâts matériels : il y 
aurait plus de dix mille sans-abri. 


du Texas), que, sur le conseil du 
département d'Etat, il n’a pas. 
pour le moment, intenté de pro- 
cès à la compagnie nationale des 
pétroles mexicains fFEMEST) pm- 


• A propos du Catherine- 
Laurence. — A la suite de l’ar- 
ticle publié dans le Monde du 
29 octobre, article qui faisait al- 
lusion fi l’emploi éventuel du 
Catherine-Laurence pour étudier 
tes causes de la catastrophe de 
Nioe- Antibes, le C.N.RJ5. apporte 
tes précisions suivantes : 


stations. Les crédits annuels pour 


le fonctionnement des navires 
jusqu'à la fin de Vannée. Les 
directeurs de stations ont toute 
lat itvji# pour demander nn com- 
plément en cours d'année.* 


Diminuez vos impôts avec Unifrance et ^Sora-Épargne 17 . 


Avec UNIFRANCE, SICAV créée dons le cadre de b loi 1978 
sur l'épargne, vous pouvez déduire de votre revenu imposable 
le montant de votre investissement jusqu'à 5000 F (*). 

Avec *SORA-ÉPARGNE w , contrat cTqssuronce^ie de la Société 
SORAVIE (**) vous pouvez également déduire votre prime jusqu'à 
3250 F I*) à condition de ne pas faire de retraits avant 10 ans. 
Au total, ce sont donc 8250 F 1*1 qui viendront en réduction de 
votre déclaration d’impôt. 

Renseignez-vous dans tous les bureaux du Crédit Agricole. 

H Majorés en fonction do vos entant* ùchaigt . 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


»d'A3kMg.753&U Porta CMOcOBlN^ an: l /iüAWin’WAua 

Le bon sens près de chez vous. 
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Divorce au sein du groupe AIGLES 

• .» A , . | Jean-Chaxies LieneL trente- La monnaie, en quelque sorte, 

ta prise de contrôle du titres CI), ont orééen commun If / /f | n/lfHIO f sept ans, 40 % du groupe Ex- «Les ftûJiçttesjoreJ 

WLS.îa-jf'î "• J ai gagne . h?e* , kï 5 î -^ i z 


La prise de contrôle du 
* Progrès de Lyon * par 
M. Jean-Claude LigneL, qui a 
. racheté, au terme d'enchères 
privées, les 50 % d’actions que 
sa tante — Mme Hélène 
Brémond — détenait dans la 
société éditrice, a pris an dé- 
pourvu les milieux dirigeants 


pourvu «R) UUUBIU uihijv-.- 
de la capitale rhodanienne. Le 
« Tout-Lyon * s’inquiète das 
intentions de ce ■ Jeune 
loup », qui entend rendre à 
son Journal l’indépend ance 
qui fît. autrefois, sa réputa- 
tion. Seul maître du - Pro- 
grès », M- Lignel reste cepen- 
dant lié à des accords 
complexes, signés en 1966, 
avec le « Dauphiné lQjéré » 
pour mettre Fin à une longue 
période de concurrence sau- 
vage. Signé pour vingt ans, 
ce « pacte » a entraîné la 
mise en commun de tous les 
moyens techniques et 
commerciaux des deux entre- 
prises et le regroupement de 


la quasi-totalité de leurs 
journalistes au sein de 
l'agence AIGLES Qe Monde 
du 20 octobre). 

L’accord repose sur un prin- 
cipe très simple : fifty-fifty- Re- 
cettes et dépenses sont réparties 
& égalité, les postes de respon- 
sabilité aussi, et l’on opère, cha- 
que année en fin d’exercice, ta 
péréquation nécessaire pour équi- 
librer les comptes. Derrière le 
principe tourne une machinerie 
autrement plus complexe : * ta 
système », comme dit M. Jean 
Gallois, directeur général du 
Dauphiné. 

Résumons : les deux sociétés, 
qui éditent chacune quata* 


titres (1), ont créé en commun 

— par un apport égal au capital 

— quatre nouvelles sociétés appe- 
lées à les ■ servir » : Entreprise 
de presse n° 1 (EJ?. 1) pour 21m- 
primerie, Rhône-Alpes Diffusion 
CRAD; pour ta distribution. Pro- 
vince Publicité n» 1 CP.P.-1) pour 
ta publicité, et AIGLES pour la 
rédaction- Dernier sous-produit 
de l'accord, ta SERP (Société 
d’éditions régionales de périodi- 
ques) regroupe les Journaux du 
dimanche des maisons mères et 
assure une certaine diversifica- 
tion de leurs activités, nota mmen t 
vers l'audiovisuel et la publica- 
tion de- périodiques gratuits. 

Le montage, astucieux, fonc- 
tionne a au mieux des intérêts 
communs », jusqu’au jour où le 
«petit Lignel» vient jouer les 
intrus. M. Jean Brémond n’ap- 
précie guère mois ne dit lien, 
en public s'entend. Pourtant, dès 
1985, il avait écrit qu’il ne saurait 
assaimw de ïespaDs&bfittés au 

sein de l'entreprise si son cousin 
venait à s’en mêler-. Or le voilà 1 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


lundi un complément côté Jardin 
qui lui vaudra de se « brûler » au 
commissariat du coin 1 
Une véritable guerre froide 
s’est ainsi Instaurée au sein du 
groupe, où l’co ne « négocie » 
plus qu’à coupa d’accusés de ré- 
ception I Se voyant interdire tout 


Quelques années passent, sans 
accrocs. En 1972, les deux dans 
trouvent un modes vivendi : 
l’ alternance au pouvoir. L’une 
des familles assurera la prési- 
dence pendant quatre ans. l’antre 


se contentant alors de ta direc- 
tion générale. Au terme fixé, on 
devra permuter. Mme Hélène 
Brémond devient ainsi P.-D.G, 
et les LigneL désignent le « petit » 
pour jouer les brillants seconds. 
Las 1 M. Jean Brémond n’est 
plus, dès lors, que directeur. De 
quoi, à coup sûr, nourrir une 
animosité qui, de part et d’autre, 
est déjà tenace, presque instinc- 
tive, certains diront « chamelle ». 


contrôle direct sur la gestion des 
sociétés censées « servir » son 
Journal, M Lignel accuse le camp 
adverse de violer les accorda. 

Faux, rétorquent les dirigeants 
du Dauphiné-lib&ré. avec l’écho 
fidèle de M. Jean Brémond. Et 
de sortir de leur manche un texte 
signé par tous (y compris donc 
M. Lignel), en 1971, qui établit 
r c indépendance juridique s des 
sociétés de services et précise 
qu’en conséquence « les sociétés 
éditrices [Delaroche SA, Dau- 
piné libéré S.A. et SERPTJ ne 
sauraient en aucune façon s’im- 
miscer dans leur gestion, n’ayant 
avec Aies que des rapports de 
fournisseurs ou de clients à four- 
nisseurs ». 

Voilà le Jeune loup ferré. Eh 
bien, non, il exulta « Banco, dit- 
il, client je suis, client je reste, 
ns pensaient me piéger. Os refont 
mis dans une situation de rèoe » 
Les chargés de mission, fraîche- 


ment embauchés, se mettent à là 
tâche, épluchent pièce par pièce, 
accords et conventions, comptes 
et factures, et mitonnent des 
dossiers qui deviennent autant 
d’armes. 

AIGLES augmente de 12 % le 
tarif d’abonnement en juin der- 
nier. Hausse Injustifiée, affirme 
M. Lignel, et D ne paie pas. 
Même refus pour oes éditions 
spéciales que l’agence, depuis 
des mois, facture an Progrès, 
habile camouflage pour faire 
payer à d’autres l’abonnement 
que le Journal Rhône - Alpes, 
lancé voilà deux ans par le 
Dauphiné, est incapable dira- 


«Un contrat bidon» 


La cohabitation ne dure pas. Curieuse situation dont oer- 
M. Lignel gagne la première taines conséquences ne manquent 
■majip.hf» : son cousin. excédé, pas de cocasserie. Ainsi, le Pro- 


tiom — doit céder la place à i 


M. Jean Brémond, sous ta tutelle 


quelques w»imatin»s — nous som- libéré et P.-D.G. de ta société 
en 1974 — M. Jean Ligne! est éditrice. Mieux, il est rédigé; 
écarté de tous les postes qu’il chaque samedi, par l'équipe des 


bien l'opération, les Brémond ont lyonnaises du Progrès. Ouï, les 


bataille. Un accord, signé par 
l' administrateur provisoire un 
mois seulement avant que 
M. Lignel ne prenne les rênes 
de la maison, engage la société 
Delaroche dans un contrat de 
location récip roque de matériel 
avec ta SERP. Cette dernière 
s’est, en effet, récemment équi- 
pée de trois machines offset qui, 
durant la semaine, sont utilisées 
par les quotidiens. 

Les comptes faits, le Progrès 
devrait donc 150 000 francs de 
location mensuelle, avec effet 
rétroactif sur dix-huit mois. 
« C’est un contrat bidon, s'indi- 
gne M. Lignel, simplement in- 
venté pour renflouer une société 
mal gérée-, » « Pas du tout, ré- 


LE GROUPE PROGRÈS - DAUPHINÉ -LIBÉRÉ 


DBAROCHE SJL Société «dttrica 
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- Havas voyages HMne-AJpes 
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lwHKaPim%l Hevn lU a le BQ P raaam OO % 


franchi un pas décisif dans 
l’escatade : l’alliance ouverte avec 
les dirigeants dn Dauphiné contre 
ta «gêneurs- 

Four M. Lignel commence alors 
une traversée du désert qui 
durera cinq ans et laissera bien 
des cicatrices. Il se débat, contre- 
attaque, engage mille et une pro- 
cédures» demande à ta Justice de 


rédacteurs auxquels M. Lignel torque M. Jean Gallois, la SBRP 


’■ équipement qui nous est tn - sabilité de la situation s 


tant M. Alfred Delsaxt, directeur couvrir ses charges financières 


générai de l'agence : « Il n'y a 


pas là matière à politique. Seule- f allait-il tant de matériel pour et celui de son voisin, en repre- 


lance une ultime Offensive et ré- 
clame ta dissolution de la société 
Delaroche. Et cette fols U gagne. 
Mais, pour « sauver les meubles », 
les juges proposent encore aux 

deux clans de régler le différend 
«en familles, par le biais d’en- 
chères privées. Au troisième 
round, M. Jean-Charles Lignel 
rafle la mise. Rideau ? 

Pas si vite. Réglé côté Progrès, 
le conflit n’a fait que se déplacer 
et touche maintenant le groupe 
issu des accords de 1968. Car si 
tas Brémond ont vendu leurs 
parts de ta société Delaroche, ils 
ont, en revanche — et malgré les 
offres de M. Ligne! — conservé 
toutes tas actions qu’ils détien- 
nent, à titre personnel, dang tes 
diverses sociétés de services. Le 
fifty-fifty, sacro-saint principe. 


dans un grand ensemble de ban- 


; Une bonne affaire; 
Un profit que vous | 


Os ère) une usine ultra-moderne. 


serait» il donc oublié ? De fait, 
Talltance Dauphiné -Brémond, 
conclue voilà cinq ans, se main- 
tient et empêche le nouveau pa- 
tron du Progrès de péaéizer tas 
conseils d’administrati on _dea so- 
ciétés qui impriment, diffusent, 
et_ rédigent (en partie) son 
propre journal ! 



SERP acquière le maiêriel i 


aeçords à la lettre. Le temps des 


Qui gagnerait au divorce ? 
« Us n’ont plus un rond, jure 
M. Lignel, le Journal Rhône- 
Alpes perd sans cesse de l’argent 
et ü s n’ont pas encore tint de 
payer leur usine de Veurey ». 
Rapportés, ces propos font sou- 
rire du côté du Dauphiné, où 
l’on assure que deux années 
d’exploitation auront, sans plus 
d’efforts, effacé l’actuelle insuf- 
fisance de fonds de roulement 
En revanche, susurre-t-on le ton 
aigre, que de dettes en face! 


Jean-Charles lignel, trente- 
sept ans, 40 % du groupe Ex- 
pansion, SS % de ta CÛFRA 
(une société de distribution 
alimentaire), a trouvé 11 mil- 
liards et demi de centimes pour 
s'acheter le Progrès. «Ce jour- 
là. confie - t - H, en posant les 
chèques sur ta table d’enchères, 
fai assumé le hasard de ma nais- 
sance . Je n'ai plus d’antre ambi- 
tion que de faire un grand jour- 
nal— » Trois jours plus tard, il 
achetait 10 % du capital d’une 
grande société d’informatique. 
Avec ce qui lui restait, ce qu’il 
aurait à coup sûr jeté sur lè 
tapis si les enchères étaient 
encore montées. 


loup, tout à son rêve d’être de- 
main le maître d’un Washington 
Post lyonnais. Des tueurs, oui, 
et, comme les tueurs, elles sont 
toujours du côté du vainqueur. 

fiai gagné— s 

FIN 

m Le Progrès (Lyon), la Proyrêa 
Soir (Lyon), la Tribune f Saint- 
Etienne 1, l’Espoir (Saânt-E tienne) 

’Daufihinè HMrél ( Grenoble) . Dent 1ère 
Beure lyonnaise (Lyon). VKctui 
liberté (Lyon), la Dépêche (Saint- 
Etienne) pour le groupe « Dau- 
phine ». L’Echo liberté «sera rem- 
pïüé, - en 2877, par la Journal 
ShOne-Alpes. 


Et pour compléter l'offensive. 

Le Progrès dénonce, le 11- octo- 
bre, le contrat qui le lie | 
AIGLES pour toafcas les pages qui , 
ne sont pas communes aux jour- 
naux du groupe. Ml Lignel en- 
tend -Il ainsi récupérer tout ou I 
partie des journalistes qui, bien j 
qu’ « affectés » à oe titre, dé- 
pendent administrativement de ! 
l’agence? Le vieux théâtre de | 
la rue de la Bè pourrait alors ! 
retrouver vie : Le Progrès de I 
nouveau dans ses murs, c’est ! 
déjà plus qu’un symbole— j 


un troisième dossier : celui des ; 
petites annonces, dont ta régie ' 

confiées à Province-Publicité- 
Havas, née dtm accord entre i 


demandait d' « exister » sans en- a immobilisé sa trésorerie dans jettent évidemment la respon- 


ment de rtnformatüm. a Mais Je ® journaux dn septième jour ? naat tout Je personnel- « Déma - 

qu’advienne, le samedi, un fait 31 semble bien que le Dauphiné gagie », dit-on au Dauphiné : 

divers un peu embarrassant, y 814 trouvé grand avantage, les prix pratiqués sont Justes et 

comme la descente de policiers Ihquiet des procédures engagées incompressibles. 


que la cela, répond son cousin. Le Pro- 1 


«lï faudra bien qu’ü les rem- 
bourse ses US millions de 
francs - » 

Retour chez M. lignel : « Deux 
ans d’exploitation ? OuL. des 
années comme avant Ma^ ils 
rêvent - S'ils continuent grt\ie 
ça. la SERP et lA..Y- 

nal Rhône-Alpes seronf en fail- 
lite dans quelques mois. Pour le 
reste, les dettes, c’est mon 
affaire. Le Progrès n’est plus 
seul - » 


STAGES LINGUISTIQUES INTENSIFS 



C.P. Brandt, Directeur des Etudes, le Conseil de Londres 


FP.-l et présidée par M. Jac- 
ques Gallois, fils du directeur 
général du Dauphiné. Jugeant 
prohibitifs tas tarifs de fabri- 
cation qui lui sont Imposés, le 
patron du Progrès dénonce ta 
convention, reconductible chaque 
année, qui le lie à P JP JH. pour 


» Nous misons sur la qualité et nos ressourça nous permettent^ 
de satisfaire la besoins de la plupart des participants. 

» Nos cours ont lieu dans les grandes vides européennes et 
offrent ainsi aux participants le maximum de possibilités - 
pour mettre en pratique leur connaissance de la langue 


Cette fols l’affaire est sérieuse, 
l’entreprise perd son plus gros 
client I Le personnel s’inquiète, 
observe une journée de grève en 
guise d’avertissement Les diri- 
geants du Dauphiné, « sensibles 


Cours de deux ou quatre semaines toute l'année 

Anglais I Français I Allemand I Espagnol . I Suédois 


; | mais I Bom-mnE I maeeuwé I stockhoui 

L'INSTITUT OE LANGUE DES ENTREPRISES EUROPEENNES 

LE CONSEIL DÉ LONDRES 

a. me Boudrau. 75009 PAB1S >■ . ,. .. 




Veuillez me ttira parvenir votre brochure» dlnlonnation détoSLfe 


CETTE SEMAINE DANS 


les nouvelles 


Pas de problème, explique pour- dispensable. Nous devons donc goel qui, pour déjouer la 


louant ses rotatives. » Mais quer lui-même, pour son compte ( 


Les diamants 
de Bokassa: 
Fallait-il 
en parler? 


lieue ? Qu’Importe, le progrès- dissolution des accords. ïe quotl- La guerre de moins en moins 
Dimanche fournira une version grenobloi s a . en effet, froide laisse place & une inces- 

foart « officielle » et ta Progrès du 6X1 1OT4, préserve ? r 503 Ar " santé guérilla où chacun mesure 


Des journalistes-écrivains répondent 
Henri Amouroux, Jean Cau, Yves 
Courrière, Catherine Clémàrit, 
Jacques Derogy, Geneviève 
Dormant», Jacques Duquesne, Jean 
Dutourd, Philippe Gavi, Jean-Claude 
Guillebaud, Dominique Jamet, Jean 
Laborde, Jean Lacouture, Jean 
Lartéguy, Louis Pauwels, Jean- 
François Rêvai, Jean-Marie Rouart, 
Philippe Simonnot Georges Suffert 
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Performances 


théâtre 

«Le Pain de ménage» et « Bérénice » 
à la Comédie-Française 

JlüS uïaSjdFtepSn S iS?„„ d ,, e Jointes toonrante* d'araus hon- Cette tradition arajt du boa. 

îaSS 

Sr-Pft tiui. 1111 sont pas là comme si Jules Re-‘ Mais ces ü v avait 

*"*“* ,“ n ***& Ï’*U pitesà les avait écrits a “tTe f o 1 s. auFtaacate. des 
ment beauenun* à^sa table, ma is qui arrivent, femmes et des hommes pour les 

i&Æ-JSva s£aS&n£ 


Professionnels et fumistes 


de la performance dans T air 
Hsien. avec 1» Festival d'automne, 
Uq pas seulement. Par exemple, 
ne semaine, mardi 16 octobre plus 
pctemént, ôn pouvait se composer 
r un soir un menu d’« actions * 
principe de nature artistique (et 
'musicale ou chorégraphique. 


est de pire de l’acteur n'est pas cons- Ca&ile^teTdit aiyound’lS^ ae** 
■^ l ^ r . ce Ql&togve ,à fleuiets mou- tamment évident, tant cet empire ne prend pas parce qu’elle ' 
ta d ^ cat esee cherche la défaite. Jacques Toja pas acquis ee£ arfpaxce qu’ 
et! esprit du texte ccmdnisaient n'a jamais aussi trtenjoaé. Les n’en a pas les secrets, 
enr -memes 1 action, comman- soucis de l’administrateur au- qu'elle laisse les sens et 
datent eux-mèmes jusqu'à la na- ralent-Ds. en lui, fait céder des sions prendre 1e pas sur le 
ture des deux protagonistes. censures? pur. 

en Claude Wtater, aux côtés de _ Nicolas Silberg (Titus) et SL 

scène d"Yves Gasc, Claude Win- Jacques Toja crée ici un per- 511116 (Antochius) disposeront 

î®* ïyennent le dessein, mais d'une manière peut-être de plus de facués, 

contre -pied de la tradition. moins évidente, à juste raison. Us donnent le sentiint 

Jacques Toja orée ici un per parce que Jules Renard a voulu d'avoir manqué d'une """»*** 
sonnage d’homme à la fois brus- cette femme plus maîtresse d'elle- sûre - m de fol dans l’i 
gîte, égoïste, presque grossier, même : dans oet acte, c'est la Cefcte 111156 en scène 
instinctif, mais qui a gardé une femme qui mène la tia-n<m c'est provoque tout de même 
jeunesse, dès honnêtetés, une dis- elle qui suscite l'imprudence, qui talgte. Auprès des mises 
tance davec soi-même, des élans arrête l’alerte en chemin. actuelles, si souvent atu 

de cœur. Personnage plus riche Remarquable présentation donc, ü seraît atU£l de jouer 
que changeant, personnage d'une on même des choses de rien, des H* 3 ? 1116 comme '*** 

présence extrême, qui n'est pa3 bêf J — — -* ~ tTAfn,n *’■!»•»»■ 


. le fais 


dire. 


! une trace de menthe au d’a imer aussi ce tjct de 

verre, un 
i une porte. 

- __ ns un rideau, — . 

Toja avait détourné, puis ré- lette de mie de pain oubliée 


MICHEL COUI 

, o. xii uswiuuc Muas i tr- icme up mie- n« ram uuduw sur Prochain*! représentai-— — 

œlmtfc un assez grand nombre une nappe, noœtamhent beau- aJLÎh" 28 Ji^di 

de substances pures de la vraie coup, non — “*■ *•*'■ — ------ r 

vie, sl bien que oet homme ne c’est plus 


31 octobre à 14 h. 30. 


l'En-Faca, qui n'est pas du tout en 
face. En fait, on avait tout juste le 
temps de foncer boulevard ds la 
Vlllette, de grimper -trois étages 
raides au fond de la cour du 102 
(chez Pierre Frtloux) pour assister 
à une série de numéros — c'est le 
mot, — sur plaque tournants, d’ar- 
tistes présentés par Dupuy. 

Drôle de soirée, pour petit public, 
qui laissait perplexe, et permettait 
en tout cas une chose : de mesurer 
la différence qu'il y a mitre un tra- 
vail de professionnel (Glna Pane), 
qu'on l'aime ou pas. et du petit 
boulot d'amateurs ou de fumistes 
peut-être doués (au Théâtre d' En- 
Face) ; entre une recherche véri- 
table, qui engage le corps loin dans 
une relation 'complexe à l'espace, à 
la couleur, au publie, et le gag 
bouffon qui n’engage rien du tout, à 
peine un sourire si on a envie d’étre 
de très bonne humeur, comme un 


dimanche de pluie devant sa télé. 
L'un et l’autre se réclamant éga- 
lement de l'art-performance. 

Au menu donc — le plat de résis- 
tance. en somme, — Glna Pane. 
Son travail a changé, l'optique s’est 
élargie, plus conceptuelle que jamais. 
Son voyage — Utile Jouroey U f est 
la titre de la portomuincs. troisième 
variation -sur un môme thème. — 
passa par tout le corps, avec étape 
presque obligée à ses confins, 
quand la lame de rasoir Incise la 
chair au niveau de la tempe et fart 
saigner, comme on peut toujours s’y 
attendre de cette spécialiste de 
l'art corporel sans ménagement : 
male conduit aussi vers d’ autres 
bords, vers d'autres aventures, 
(feutrés milieux, d'autres ruptures. 
Dans la plèoe fermée du «voyage» 
divisée en deux espaces, un noir et 
un blanc, la couleur Intervient fenê- 
tre Illusoire de rhodoïd, et l'objet 
la petite chose du quotidien, bateau 
et avion de papier, aquarium et pois- 
sons rouges, chaussures et tasse de 
thé (l'Extrême-Orient toujours présent 
dans la traversée imaginaire) mani- 
pulés comme symboles dans un jeu 
sur le concret et l'abstrait robscur 
et le clair, le temps et r espaça, la 
vide et fe plein, le silence et le 
bruit 

Les Images et les références sont 
multiples qui jouent les unes aveô 
ou contre les autres à l'aide de la 
vidéo, de projections sur les murs. 


de couleurs fondamentales et complé- 
mentaires, de phrases lues et écrites, 
en plus du corps relationnel. Le dé- 
codage, Impossible Immédiatement, 
est à faire après l'impression forte 
sur le public mal à f'afse. 

Venons-en au dessert, où U était 
question justement de bouffe: de 
« maonaise - tournée (par Dupuy) 
dans une botte en fer, de tarte aux 
cerises dont la recette était lue 
puis shvnguée par la cuisinier Jac- 


âtaîent diplomatiquement invités à 
déguster, ce qu’ils firent pas écœu- 
rés du tout I Non, décidément — Du- 
frôn j a eu beau relever un peu le 
niveau avec ses poèmes tettrlstes 
chantés sur des aJrs à le Bobby 
Lapointe — î ça n'était vraiment rien 
du tout SI l'envie vous an prend, 
vous pouvez allez voir, Il reste une 
séance, ce samedi soir à 20 h. 30. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

★ Gins Pane au Gcetba-Xnstltnt, 
17. avenue dlèna, & l'occasion, d'une 
-quinzaine soxxa le titre ; * Eman- 
cipation : affaire d tommes 2 affaires 
de femmes ? », qui comporte une 
petite exposition, de la video, des 
débats, des films (jtisân’&u 
20 octobre). 

★ Théâtre d'Bn-Face, 102 , bonla- 

va*d de la Vlllette. où — - 

Iotxx a l’Intention de ] 


i Pierre ÏW- 


IOQX a 1 Intention de proposer, régu- 
lièrement, des soirées d'art-perfor- 


> revanche, t 


Impose pas seulement 

charme, une emprise, mais quel- une tradition qu'a tenté Jean- 
que chose comme une parenté, François Rémi par sa mise en 
une complicité profonde. scènes de Bérénice — le tradition 

Cet homme, sur la scène, a dès qui, au Français, jusque quelques 
lots une telle charge de réalité, années après la dernière guerre. 


une suit» presque hasardeuse de dans des attitudes plutôt froides. 


EXPOSITIONS 

La FIAC au Grand-Palais 


(Suite de la première page.) 

Etant données les difficultés éco- 
nomiques, le marché tend à écarter 
ce qui peut paraîtra fragile et aven- 
tureux, même si c’est dans cette 
aventure que peut se trouver ense- 
mencée ce qui, demain, du point 
de vue des marchands, fera le mar- 
ché. Il n’est que da récapituler 
Dilatoire des avant-gardes depuis 
(Impressionnisme. 

Certes, la FIAC de 1979 n’est pas 
le Salon de 1879. Ce n'est pas 
l'Académie des beaux-arts qui règne, 
mais le système des galeries d’art 
qui se sont développées en écono- 
mie d'expansion, avec une armée 
d'artistes-producteura, qui cherche 
A s'adapter au nouveau jeu écono- 
mique. 

Sur les cent vingt exposants, 
50 % sont des galeries parisiennes, 
et 50 •/» des galeries étrangères, en 
dépit du coût élevé des transports 
d'œuvres d'art Chaque année - la 
FIAC reçoit en dix jours quoique 
cinquante mille visiteurs. 

C'est l'affluence d'un grand musée, 
et pour des galeries o’est natu- 
rellement exceptionnel. Pour les 
acheteurs ou pour le visiteur, la 
FIAC est un Festival d’art Interna- 
tional qui, d’année en année, change. 

Quatre ou cinq galeries ont accro- 
ché des tableaux et des sculptures 
de grande allure. La ■ qualité 
musée •. comme disent les mar- 
chands. Maeght d’abord, qui a pré- 
paré un festin somptueux dominé 
par un grand Bonnard or et bleu 
de 1927. une vue plongeants sur le 
paysage du Canet, qui tait face à 
trois KandTnafcy, dont une composi- 
tion ds 1923, un Braque tout en gri- 
saille de ses dernières années, trois 
Miro. un Giecometti, un Léger de 1944. 
un Chagall de sang de 1947, un 
monumental dessin da Matisse— Cette 
« qualité ». on la retrouve chez Kru- 
gler qui, d'année en année, répéta 
l'exploit d'une présentation d'œuvres 
rares: une salle Ma tisse, avec une 
Odalisque de 1924 jamais exposée, 
et des dessins qui lui font ta parade : 
une salle Balthus avec un tableau 
qui tient de la fresque Italienne et 
un accompagnement de dessins ; une 
salle Morandi. de petites pommes 
gouachées de Cézanne, un paysage 
de Munch-. Chez Gmurzynska, de 
Cologne, des raretés de l’art géo- 
métrique russe (Ussitzky. Malevltch, 
Popova-..) Schwittere, Mondrisn, Van- 
tongarloo... Galerie Louis Carré, qui 
refait une apparition après de lon- 
gues années d'absence, des peintures 
de Delaunay et Villon.- EL galerie 
jeannereL Genève. Chirico (méta- 
physique), Tanguy, Ernst, Staël. 
Balte... 

Mais les galeries qui présentent 
des expositions personnelles sont 
loin d'être en reste. En un parcours, 
le visiteur traverse quatre-vingts 
ateliers d’artistes et plusieurs paye 
du monde. Voici les peintures silen- 
cieuses d’Arikha, les grands nus 


américains de Wesselman à leur 
phase baroque et manlériste ; les 
sculptures dorées cTArman, tes ter- 
ribles terres cuites de Jeanclos ; les 
natures mortes pèles de WaJIs. les 
bolides de RancUlac, Les dessins de 
Degottsx. l'Imagerie sauvage de 
Corneille, les étranges paysages de 
Tibor Camus— 

D'autres galeries se contentant de 
présenter leurs poulains : chez 
Fllnker, un ensemble d’œuvres sur 
papier très dessinées avec HéJion 
la père, Raysse, Gafgen, Arroyo, 
Alllaud. Monlnot, las fils, et un tout 
jeune qui peint comme les anciens 
à la manière contemporaine, Mena- 
trfer; peintures denses chez Ariel 
avec Pollafroff, Jam, fîillâL Mar- 
falng, Tabuchi ; «rationnel triom- 
phant avec Atechlnsky et Dotremont à 
la Galerie de France, qui a également 
accroché des dessins de Gonzales 
et des peintures de Music. Chez 
Fëls, Fontana et quelques néo- 
féa listes de sa collection, et chez 
Qervls rinfatigable président da la 
RAC, des peintures d’Olivier Debré, 
Bengt Olaon Pasotb et une grande 
sculpture de Penal ba. 

Ces dix jours de la RAC sont 
Interrogation des galeries sur a 
mêmes. Sont-elles adaptées au mar- 
ché de l'art devant Je défi des 
grandes salles de ventes 
enchères, dont Je marché est en pro- 
gression, tandis que celui des gale- 
ries est en baisse ? Après la fièvre 
des « années folles », où des Inves- 
tisseurs achetaient à court terme des 
œuvres d’art comme on achèterait 
d&j matières premières ou de I' 
le marché a connu des temps diffi- 
ciles. Mais rinflation repart 
marché bouge aux Etats-Unis, T Eu- 
rope suivra. Après avoir cherché 
refuge dans l’or, les Investisseurs 
finissant par se tourner vers Tart. 
Mais on n'achète pas de l'art comme 
on achèterait de l’or. Car, si un lingot 
vaut un autre lingot, un tableau, ’ul. 
n'en vaut pas un autre, iOt-11 du 
même artiste et de la môme teille. 
D’avoir méconnu ces principes a 
causé des déboires à beaucoup 
d’acheteurs. 

Pour les marchands, H s’agît donc 
de restaurer la confiance du public. 
L’art est cher? Entrez. Informez- 
vous. En fait, depuis cinq ans, le prix 
des œuvres d’art n’a guère aug- 
menté. Pour les marchands, Il a donc 
baissé. Us font des efforts pour 
encourager les amateurs. Combien 
vaut un beau dessin d’un Jeune 
artiste ? Quelques militera de francs 
dont læ marchands acceptent le 
règlement sur plusieurs mois, voire 
sur un an. Des banques se propo- 
sent môme de I’ - organiser», ce 
marché, en consentant des crédits 
d'achat aux acheteurs. 

JACQUES MICHEL. 

•ir Grand Palais. Jusqu'au 28 octo- 
'bre. Tons les Jours, de 12*20 bernes ; 
nocturne le jeudi jnsqn’A 23 heures ; 


CINEMA 


y ÉBOIADE >, de Daniel Duvai 

Un sujet trop usé 



l ; 1S P. 


|(n discutable bonheur 
qui dïléranclalt la 
Cordaer, la Déro- 
bade, des habbelles confessions du 
même genre, - ^talt Intelligence et 
*' elles l’auteur 

de prosti- 
pages flé- 
înlques, par- 
mais jamais 
complaisantes, a dessinait le carac- 
tère d’une jetm femme étonnam- 
ment lucide quijout en dénonçant 
iêge où elle était 
n naîtra ses fal- 
c'était d'abord 
olx qui 

et dont (a 

r nait l’attention 

La plus grava délit du film que 
Duvai a tiré de l^pérobada est 
d'avoir «blanchi» Ut® voix, de 
ravoir rendue presqtl anonyme. A 
l'écran, Marie n'est pii que la pâle 
réplique de ThëroTne' 
pauvre fille sans racinà . sans iden- 
tité véritable, que in pourrait 
confondre avec n’importa aquel 1a de 
ses soeurs de mls&re, et u se laisse 
exploiter sans que jarns soient 
révélées les causes profoA 
soumission et les rouageàqu sys- 
tème qui la rend possibh 

Pourquoi Marie se prostitiLt-elte 7 
Parce qu'elle est amourausa Amou- 
reuse d’un beau gara qui détend 
l’aimer (mais comment 
seconde à la « folle passion\ que J 
Daniel Duvai et son scénariste,^ ris- ( 
topher Franck, affirment 
voulu peindre 7) et qui dévia 
souteneur. Du bordel chic 
maison d’abattage, an passant 
rellement par la rue. Marie 
connaître tous les décors de 
prostitution. Elle connaître aussi il 
raclées de son « homme 
cas des clients compliqués, ramltll 
d’une compagne de trottoir (Mari! 
Schneider), tes sordides règlement 
de comptes entre proxénètes. Jiu 
qu'au jour où, dans un dernier 
saut de dégoût, elle trouve le cou- 
rage d’acheter sa liberté et de se 
«dérober» à son destin. 


Calendrier dn rock 


YéU ow Magic Orchestra, le 
lundi 22 octobre à 20 Tir 30, au 
Palace ; Léonard Cohen le 22 
à 20 heures au Pavükm de Pa- 
ris, le 24 à Bordeaux, le 25 à 
Nantes, le 29 à Montpellier, le 
30 au Théâtre des Champs- 
Elysées à Paris ; John McLau- 
ghUti et Jack Bruce, le 25 oc- 
tobre à Strasbourg, le 27 (L 
C am bra i , le 29 à Paris, le 30 à 
Reims, le 31 à La Roche-eur- 
Foron: « Marna » Bea Tekie- 
Isfd le 26 octobre à Aurülac 
(Théâtre municipal), le 27 à 
£"| Rochelle (Maison de la 
oa&ure), le 28 à La Mofhe- 
Satnt-Séray (Salles centrales), 
le 30 A Rouen (nouvelle salle 
du centre commercial) ; Abba. 
le 23 octobre au Partition de 
Paris. I 


A quelques variantes près. 
Itinéraire de la déchéance est celui 
que sulvenL chaque année, des 
milliers de prostituées. Il constitue 
uns réalité dont Daniel Duvai décrit, 
avec honnêteté et rigueur, les étapes. 
Le malheur est que cette réalité 
déjà senti de prétexte à tant de 
films suspects ou nauséeux qu’elle 
n’est plus aujourd’hui qu'un maré- 
cage de lieux communs où le 
cinéaste, è son tour, s'embourbe. 
Malgré son talenL sa sincérité, son 
‘Jeu à cœur (et à corps) nu, Mfou- 
Miou elle-même ne peut échapper 
aux stéréotypes de son personnage. 
Sa composition est parfaite, mais 
ce n'est justement qu'une compo- 
sition. 

Rèpétons-le. parce qu’il n*y a 
d’autre explication au malaise, & la 
déception, que provoque ce film : 
sans la voix, le regard, la présence 
charnelle de Jeanne Cordellar, la 
Dérobade cesse d’être l'histoire d’un 
combat et d'una résurrection. Ce 
n'est plus qu'une «tranche de vie», 
pareille à beaucoup d'autres, consa- 
crée au plus vieux sujet du monde. 
Un sujet sans doute trop usé par 
le mauvais cinéma et la mauvaise 
littérature pouf qu'on puisse désor- 
mais le traiter autrement que sous 
forme de documents vécus ou d'en- 
quêtes sociologiques. 

JEAN DE BARONCELU. 

* Voix les miM nouveaux. 


SOL 

MARC FAVREAU 



du A QctOuf*' 

au lONovem&re 

“LES ŒUFS 
LIMPIDES" 

Noire/ album 
ne, K Cl 6495 > 


VARIETES 


Johnny Hallyday an Pavillon de Paris 


Johnny Hallyday présente ses ccîê- 

véhknlé par de grand spectacle, à te 

oh mise en scène f" wîi B. de 
Ce gigantisme le conduit aujourd'hui 
an FsviDon de Paris & on décor de 

blanc, avec nn dispositif scénique 
mobile. 

Devenu « l’ange aux yeux de laser », 
Hallyday, vêtu d’une combinaison 
argent, ^interprète en prem i è r e partie 

d’abord sortir d’un même canevas, mais 
tris rite elles ne développent plus que , 

populaire constitué des fans de la pre- 
mière heure et de leurs enfants, qui 
sont mas entrés bien sagement il y 

nn» des fil»* Jicrîpltné»»- Et ce public 
est fasc i né, à présent, par la super- 
production mise en valeur par un 
grand travail d edai r agg, qui joue avec 
bonheur d’une palette «le tons très 

pbique. HaDydsy iui-méme s'est déjà 
roulé avec fureur sur la scène et se 
saoule de moa, de gestes, de rythme, 
dame ses envies, ses désia, prend à 
la fois le rôle de l’officiaiit er celui 
de la victime offerte, jette en pâture 


La deuxième partie commence par 
Lttàüe, le vieux titre de Xinle Richard. 
Viendront ensuite comme nne rétros- 
pective de scs chansons, en vingt «ns 
d'aventure. • T -ni, Hallyday, magniB- 
qpemeot à l'aise H» n * ce spectacle fbqo- 
boyant, toujours frémissant, contracté, ’ 
habité, possédé par la joie d’une vie 

rement où chaque spectateur se sent 
ou doit se sentir plus on moins 
responsable. 

L’ancien wlm» de 1s bail» devenu, 
au début des années 60, symbole 
annexé par des- millier^ de jeunes, 
n’est pins aujourd'hui qu’un monstre 

continue & faire an très beau travail 
de s c è n e en y jetant chaque soir, devant 
dix mille personnes, tonte son énergie. 

CLAUDE FUOUTER. 

★ Pavillon de Parla. 21 h. 30. 


fe .je. 
connaît bien le public. 

les cérémonies hallydayennes — près 
d'une heure, ■ — les s pc e tarera» ont tour 
le temps d'acquérir le « tee-shirt » «a 
le polochon Hallyday pour 35 francs, 
ou plus simplement la photo du chan- 
teur ou le programme du spectade 
vendu 20 Érena. 


| maison 
i des arts 
! de créteil 


mardi '23 octobre à 20 h 30 
concert exceptionnel 

DON 

CHERRY 


derniers jours - fermeture 5 novembre 

exposition 

PARIS MOSCOU ^ 


(Pierre Cabanne - LE MATIN DE PARIS) 

__ an vaste panorama de ractivité artistique dans 
les deux pays** 

(Raoul-Jean Moulin - L'HUMANITÉ) 
_ tfrfs extraordfnary exhibition — buge, comptes, 
"1 Hrïtorfltamwir - NEW-YORK TIMES MAGAZINE) 


Le rësaftat de plusieurs apnées de négociations 
est là z plus de 2S00 pièces*. .. 

(Geneviève Brearatte » LE MONDE) 

_ réwénement artistique cto la saison - des chefs- 
d'œuvre jamais vos en France— 

(Gilles Plazy - LE POINT) 


ts les jours : 


jusqu'à 22 h. 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Opéra (073-57-50) ! Don Giovanni 


Oblique (355-02-04) : Timepleca 


(sam-, 18 h. 30; ; l'Ennemi public 


Salie Favart (743-50-09) .* la FlilO du 
(295-10-20) ' : H 
?aut qa’une porte soit ouverte — 


Palais-Royal (237-59-81) : le Tout 


pour le tout (sanu, 2 


fermée ; les Fausses ■ Confluences plaine (842-32-25) : Voltaire’» Folle 


(sam,, 14 b. 30) ; 


(dira.,' U h. 30 et _ 21 h. î dlm-, 15 h. 3Û rt_ MJÛ, 
ChaHlot 3 U (727- 81-15) , salle Gémler 




Pour tous rensgnements concernant 
l’ensemble des pgrammes ou des salles 


. LE MONDE NATIONS SPECTACLES 
70170.20 (ligne groupées) et 727.42.34 


(de 11 tares à 21 heures, 
sauf les dirmehes et jours fériés) 




Potinière (261-44-16) : 


Mère confl- 




Kant {Bain-, 20 tu 30 : dlm-, 15 h.). Présent (203-02-55) 
Odéon (325-70-32) " * 


Samedi 20 - ImancJie 21 octobre 


FLIC OD VOYOU IF*.) î U.GÆ 


30-11), 

FLIC OU . . 

Marbeuf, 8* (225-18-45). 

RÛN'Bjléii 


FOLZE-FOU8 (A., va.) : Quintette. 


8 « (325-18-45). VA î U.G.C. Opéra, 


2* (261-60-32). 


Paramount- 


Marlvaox, V (742-83-90) ; Salnt- 


Mlchei, 5" (326-79-17) ; Faramount- 


Elyaéü», 8* (359-49-34) ; 14-Julllet- 


BastiLlB, 11» (357-90-81) ; Para- 


mount-Montpamaesa, 


Biliaire (sam. 15 lu < 

(325-70-32) : Edith 


du hasard (sam-. 


; dtnu, 17 h. ét 20 tu 30>. 


_ — Wphitbé&tee = Ejcnriai (Bnm^ Ba£? JaStS™ Dans la région parisienne 

Détresses jan. et dim^ 18 h. 30). Renaissance (208-18-50) : la Belle de 


lanm 17 h.) ; L. 1 


T.&F. (797-96-08) : A toi pour Cadix (nam., 14 h. 

♦«ijours, ta Marle-Ï 
h. 30 ; dlm-, 15 h.). 


Marle-Lou (sanu, dlnu, 14 h. 30). 


Petit T. B . P, 

Pompidou (277-12-33) : 


Studio do 


Chu 


ps-EIysée 


Autour, Théâtre F.-Gémler : 
Concerta Colonne, 'dix. B. (Krlvii h d j l exp ° (sam -’ J 


yen (nam., 21 h.) : 


(723-33-10) : la Maloon d’oa (sanu. 


Anbervûllers, Théâtre de la Com- 


CarrÉ Snvte-Monfort (531-28-34) : 


Cirque Ornas à l’ancienne (sam. 


Sol (sanu, 18 h- 30). 


Ville (274-11-24) 


18 h. 30). 

(365-15-73) : le« 

ThSS? *nS3lL*»ii™ 

pour un printemps (sanu, 20 h. 30 ; 

«Tim-, 16 n. 30 et- 30 h. 30). 

Théâtre d'Edgar (322-11-02) : B. Gar- 


(Schubert, __ _ 

wxu Brahms. Usât, Brotoflev) 20 h. 30 . dlnu. 

(dlXXU. 11 h-). _ _ [ Boulogne, T. B. _B. 






i (sanu. 21 h.). 


Les mitres salles 


Théâtre âa Marais (278-03-53) : Arle- 


quin Buperatar (sanu, 22 h. 15) 


ivarà {Alain, 

lerne) (dlm, 20 h. 30 ; dlnu. 15 h. 30). 

BretenD. château : Quatuor vocal 
Mise des HUI erres : uctuor de Parla F.-M- Roger (dlnu, 17 h.). 

(Mozart. Schubert) (dim, 17 h.). Cüchy. Théâtre Buteheul : l’Auberge 
Bile Pleyel, Semaine de musique du Cheval -Blanc (dlm, 14 h. 45). 
soviétique : Orchestre des Concert» Tolojnbes. M. J. C. î Imago (sanu, 
Lamoureux, dlr. N. Iarvl (Lladov, 20 h. 30). 

Tchaliovski, Rachmanlnov) (dlm, onrbevole. Maison pour tous : Parle 


“»■* ss* Th d?“^S ,0 -^tiÆ i ^ïï: «atysas* ^5. ■yjffr. 


Garcia Lorca (sam. 


Jacques 


38 B, 30, «““r* Théâtre 347^ (874-98-34) : Journal 

deux (sanu, 30 h. 30, dlm-, 17 lu), femmo en prison (sam.. 

Croix de sans (Bain, 22 h. , dlnu, 21 h. ; dlm 13 h.). 

to X’ ( ^rv5L So? se ifs; *ær$kf 

’^ÆWiî'Æ-.-s j a ».*ot.r oçkj,jk 

’■ *• Le 28-Rue-Dunois (584-72-00) : la Vio Caveau de la Hachette (328-65-05) : 




(dlnu. 


i de La Vfflette ; 


l’Union 


Paris 


il 30? dK ITh. t^«)| W» 0»m, 20 h. 43 ; 


Chante 1 Courneuve. C. C. J.-H 


Ensemble Instrumental G. Qnslow. i^se-Théâtre S. Bulrge (sanu. 


Tristan-Bernard (522-08-40) : Comé- 


dla pour un meurtre (sanu, 21 b. ; 


Eglise luth ferle 

sol. R. Tambÿèff . , „ 

cobal di, Haondel — ) (dlnu, 15 h. 30). , , n . TV,£Afn> T ’Riir- 

Chapell, Saint-Louis da J» 31p*- “S,™ ■ aUJ.t-Théâtee J . Bua- 

Bodnm,. h. aaagj. - - — • — — 


> h. 30). 


Guyard (œuvras 


L ; Quatuor bul- 


hultlème siècle) (dlnu, 16 h. 30). 


5 h. -30; 


“tP'S.fÆEîS IS'aîÜSiMS.! « P‘*=“ t a». ’ 


Bonifrè- Parisien» (296-60-34) : le Les chansonniers 


Charlatan (sanu. 


Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre Raymond— ou comment 


du Soleil (374-24-06) : Méphlsto 


République (278-44-45) : 

f ou comment s’en dé,„ 

babaras&er (sanu et dim, ZI h.; 


Bouteille, M. Bathrëi, 

Mwlonfc^C. 2 ; B.^PoiJalon (Bartok, 
Bthoven, Chopin) (sanu, 21 h.). 
Moneuil, Conservatoire : C. Vianet 
(Ech. Bartok, PaganlnL..) (dinu, 

- , 16-. 30). 

Gérard Badin! Swing Machine Ko yi ma ut abbaye : Ensemble 

(sam. et dlnu, 21 b- 30). O.lasson, dlr. J. Bletton «Jcaquin 

Chapelle des Lombards (326-B5-11) : després, Gallua, Locke.-) (sam.. 

Sugar Bine (sanu, 20 h. 30) ; Azu- 20 45). 

qulta y su Melao (sanu, 22 b. 30). Saint) eut». Théâtre G. -Philips : 

,1 -re (323 - 78 - 83) : — ■ 

h. 30; ; Oriental 


(sanu 15 h. 30 et 20 h. 30 ; dlnu, dim 15 h. 30). 

15 tu 30). — Théâtre de 1‘ Aquarium Deux-Anes (608-10-28) : Pétrole. 
(374-99-61) : Pdpé (sanu, 20 h. 30 ; Ane (sanu, ZI h. ; dlm, IS h. 9 


Sugar Bine (sanu, 20 h. 30) ; Azu- 
qulta y su Melao (sanu, 22 b. 30). 
Campagne - Première (322 - 75 - 33) : 
traHta 18 h. 30; ; Oriental 

dut, 20 h. 30) ; 


Sceau: (es Gémea 


- Rjslllo (sam- 21 lui. 


lallet-Théâtre 


; dlm- Suresni, Théâtre J.-Vllar : Schwelk 


rihiL, 16 tu). — Théâtre de la Tem- 


Cavean de la Montagne : P. Petit, 


père (328-36-36) 

DartUg, darilng (sam- 


. Lemerlc (sanu et dlm- 22 h.). 


30, dernière). — Cha- 


15 h, 30 et 20 h. 30 ; dim- 15 h. 30). 


Glbns (700-78-88) : Monochrome Set 
(sam- 22 h.}. 

Riverbop (325-93-71) : Tosper Van’ 


icta "tançais (Vivaldi : Gloria),. 


isam-2i b.). 


Centre d'art celtique (254-97-62) 


c Brais (sam., 20 h. 30). 

" - m 1 271-80-10; : 

i nuages (sanu, 


Centre culturel belge 


cnemas 


. — Galerie : l’Epopée < 


GUgamësh (Banu, 20 h. 30). — E 


T* Hofl, D. Lockwood, A. Romano 

et les * marionnette de Budapest sio^^iub* î^^laude 11 * Lnter (sam- 
(sam- 20 h. 45; dlm., 15 h- der- 21 h. 30). 

nWreï- ^ Théâtre Noir (797-85-14) : Joy Msss 

aslno de Paris (874-28-22) : Parts- (sam- 22 h. 30). 
line (sanu, 20 h. 30 ; dlm- 14 b- 30 Le 28-Rne-Dunois (584-72-00) : Cerf- 
_ _ . volant (sam- 18 h. 30). 

des Champs - Elysée» Hippodrome de Pantin : Azuqulata 

. i„ — y ^ ualao, Guy Conquette, Bidon- r . . , , 

Ko. Henri Gnedou (dim- â partir La cwengtheqse/ 


Les Htms uarqués (•) s 


et 20 h. 30). 


aux-nolns detrelz/ 


moins de dls^hult ans 


(359-37-03) : lu Frères Jacques 


a3) : 

(sam- 20 h. 4. . . 

Cottoa-Cla b (743-10-15) : Manhattan 


; «um- , 17 h.). 


i (sarn. et dlm- 22 h. 30). 


21 h. 10 : dlm- 15 h. 10). 

Edouard- vn (742-37-49) : le Piège 
(sam- 21 h. s dlnu, 15 h. 30). 
E^ise Salnt-Merri : la Passion de 


Samoa (sam- 20 h. 30) ; 


17 il). 

P estival <F automne 


t dlm- 22 h. 30). 


i (278-46-42) : Audlenca ; Ver- 


Marigny (256-04-41) : Thierry Le Lu- 


Fontalne (874-82-34) 


Cresslda (sanu. i 


Gymnase (246-79-79) ï ï 

(sanu, 20 h. 45 ; dlm- 

Grand Bail Montorguezl (333-80-78) : 


(sam- 21 bu ; dlm- 14 h. 3 
30). 

TroDus et Olympia (742-25-49) : Nana Mi 
kourl (sam- 21 h. ; dlm- 17 h . 

sporfa (828-40-90) : 


rque de Moscou sur glace (satn- 


oi. et dlm- 14 h. 15 i 


Cervantès et Don Quichotte (sanu. pavillon de Paris (723-90-29) : 


Hachette (325-38-99) : la Cantatrice 


Johnny Hallyday (sam- : 


chauve : la Leçon (sanu, 20 h. 30). Salle Pleyel (583-88-73) : Alain Bou- 


H Teatrtno (322-58792) : l’Epouse chou ; lu Nouveaux Garçons de 


prudente (sam- 21 h. ; dim- 


i (sam.. 20 h. 30). 


La Bruyère (874-76-99) : 


Théâtre Noir (797-85-14) : M. Magnat 


malheurs (sanu. I 


Lucemaiie (544-57-34), Théâtre noir : 

l' Incarnation (sam- 


Théâtre de Paris (380-09-30) : Sha- 


i Israël (sam- 20 h. 45, dernière J. 


l'incarnation isam- r 
18 h. 30) ; Stratégie pour deux ganse 

Jambons (sanu, 20 h. 3g£ ; la p— 


(sam- 32 h. 30). 


iâtre rouge : Petit Forum des Halles (297-53-47) : 


les Epiphanie* (sam.. 18 h. 30) ; C. Beggan et T. Marc (Théâtre il 


Série blême (sam- 20 h. 30) ; Jet Mouvement) (sam- 20 h. 30). 


(sam- 22 h. 30). 


Madeleine (285-07-4)9) : Tovultch 


ao h. 30; dim- is h. et Les concerts 


Math urina (285-90-00) ^ In Frères Lucernaire : Alain Markusféld. piano 


Michel (265-35-02) ; Dnos sur canapé des trouvères et troubadours (sam- 


. et dlm- 21 h.). 


Mlchodière (742-95-22) : Coup de 


h. 30 ; dlnu, 


30} ; M. Berfcofsky (Liszt ; 
lèrlcalne pour piano 
dix-neuvième 


t dlnu. 21 h. 20). 


B. Haudebourg 


(Rameau. Dan dr leu, Wiener 


Haydn, Soler) (sam., 18 h. 30). 


Musée d'art moderne : Tendan- 


Jackson Pollock 


isam. et dlnu, 

17 h. 45). 

Chapelle de fa Sorbonne : Ecri- 
tures musicales (sanu, de 
12 h. 30 et 13 II; dlm- de 


Centre Pompidou, Grand Foyer : 


Autour de Merce Cunningham 


Porte-Sain t-Martln (cycle Mo- 


r b- 30) ; le Tartuffe (sanu. 


et le magicien (sam- 20 h. 45 ; 


dlm- 17 h., dernière). 


Saint-Denis, Théâtre G.-Fhlilpe 


les Fausses Confidences (sanu, 


0 -, dlm- 17 h.). 


Ch Ilot ; les Larmes amères de 


Fetra von Kant (sam., 20 h. 30; 


Centre Pompidou. Forum 


m- 20 h. 30; dim., 


; de R. Vautier e 


N. Le Garrec. - Dlm- 15 
Enfants du partis de M- carne ; 
' ' l Foll des grandeurs, de 


G. Oury; 20 t: la Vie. l’Amour, 
lo Mort, de C Leloucb : 22 ta. : 
M&Boulln-féml-u, de J.-L. Godard. 
Beaubourg (2783-57). sam- 15 h- : 
Scandale â la^ur. d'O. Premlnger; 
17 h. : Soirs t! Miami, de W. Lang; 


P as de temps pour les 




! Mystère c la maison Norman, 


Mousson, d C. Brown ; 


KJaeruf-Schmldt ; 21 h. 


EaplonnagA Tokyo, de RL 


Les exclsivttés 


ADOLF E' MARLENE (AIL- V.O.) ! 


Marais. (278-47-86). 


Odèon,** (325-71-08). Concorde: 


Rex. 2* (236- 


2" (742 - 60 - 33). 


Les films nouveaux 


IEACEMA. film brésilien da 


dtf 5* (337-9^90); Olymplc, 
14e (542-87-43). 

LE JUSTE DROIT, Hlm français 


LA DEROBADE, fUm français da 
Daniel DuvaL — U.G.C. Opéra, 
a» (281-50-32) ; Cluny EcolM. 
5» (354-20-12) : Rotonde, 6- 

{633-08-22) ; Odéon 0-0 -C, 6‘ 


(325-71-08) 

8" (225- . . 

Champs - Elysées, 


Elysée» - Cinéma, 

il cia- 

(720- 

78-23; : Caméo, 9® (216-66-44) ; 

(770-40-04) ; 
Lyon. 12» (343- 
Gobeilns. 13* 
Mistral. 14» (539- 




01-59) ; U-G 
(331-06-19) ; __ — - 
52-43) ; Maglc-Conventton, 15* 


(331-06-19) 

52-43) ; Ma.^, 

(828-20-04) : BlenvenOe-Mont- 
narnasse. (544-25-02) ; Trois 
Murat. 16* (651-99-75)^ Para- 


it- Montmartre. 18* (806- 


34-25) ; Faremount M: 


(758-24-24) ; SecrétaD. 19“ (206- 


3 d AndrzcJ Wajda- 


SaJnt-André-des-Arta, 5* (328- 


48-18) ; Elyséea - Lincoln, 


H 


(359-36-14) ; Samt-Germaln- 
MUaga. 5* (633-87-59) ; Farnas- 
ens. 14* (329-83-11) ; 14 Jull- 


: Forum des 


(297-53-74) ; Salht- 


Lazare-Paequier. 8* (387-35-43). 


LE POINT DOULOUREUX, fUm 


français de Marc Bourgeois. - 


Le Seine. 6- (325-95-99). 

UES VISITEURS D’UN Alatu. 

MONDE, film américain de 
John Hough. - ïa : D.G.C. 
Danton, 6* (329-42-62) ; Ermi- 


tage, fi* (259-15-71). — VJ. 


Rex. 2» (236-83-93) ; la Royale, 


8* (265-82-66) ; Ü.O.C. Go ba- 


il ns, 23“ (331-06-19) ; Mlramar. 


(320-39-52) ; Mistral, 


(539-52-43) ; Maglc-Conventlon, 


J 5* (828-20-64) ; Murat, lfl« 


(651-99-75) ; Napoléon. 
(380-41-461. 

LE PIEGE A CONS, film français 


(770-01-90) ; Parnassiens, 14“ 


Quintette, 5* 


LES LARMES DE SANG, film 


COURAGE. FUYONS, film fran- 
çais de Yves Robert. — Gau- 
les Halles. l« r (597- 


49-70) ; A.8.C.. 2* (238-55-54) ; 


ïrlltz. 2-’ (743-60-33) ; Saint- 


Germain - Studio, 


71-081 ; Colisée. 8* (359-29-46) : 


Biarritz, «• (723-69-23) ; Pau- 


Pathè, 14« (322- 


[n ont- Convention. 


(727-49-75) : W epler. 18* 
(387 - 50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta; 20* (797-03-74). 

LES MOTOS DE LA MORT. Mm 


américain de Donald Hllette. — 


■ (540-45-91) ; Pare- 


mouDt-Gaîflxle. 13* (550-13-03); 


Paramount - Montparnasse, 14* 


HEXAGONALES ROCKERS (Fr J ; 


Vidéostona, 6* (325-60-S4), 


IL Y A LONGTEMPS QUE JE 


T'AIME (Fr.) : Hautafeulllo, 6* 


(633-79-38) : Montpamamo-83. a* 

(544-14-27) ; Mai-lgi — 

92-82) ; Madeleine, I 


Gaumont - Gambetta, 20“ (797- 


L TOUJOURS JANE (AIL. 


Marais, 4* ( 278-47-6 


LA LETTRE ECARLATE (AIL, VA) : 


24-Julllfit-Paraasse. 6* (326-58-00). 


LA LUN A DU vx».) (*•} : Gaumont- 
(«i Hallca- l«r (297-49-70) ; Qum- 
(354-35-40) î U.G.Cv- 


Odéon, fi* (325-71-08) ; Pagode. 7° 


(705-12-15) î Biarritz. 8* (723- 


69-23) î Colleèe, 8* (359-29-48) ; 


14- Juillet-Bastille, U* (357-90-81) ; 


P-LJyl. Salnt-Jacqnes. 


(575-79-78). — V.f. ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) : - RlcbeUen, 2* (233- 

56-70) ; Nattons. 12* (343-04-67) ; 


Montparnasse - Pathé. 


19-23) ; Gaumont-Convention, 15“ 


- 27) ; CUchy-Fathé, 
(522-37-41). 

MIC K BT- JUBILE (A^ vi.) : Napo- 
léon, 17* (380-41-46). 

LES MOISSONS DU CIEL (A^ v 


5* (354-48-29) ; 

-jj . N 

Publlcls-Champs-ElyaÊes, 


8° (720-76-23) ; PubUcls-Matlgnon. 


8* (309-81-97). — VJ. 


(236-83-93) : Bretagne, 6® (222- 


U.G.C.-Opéxa, 2>i (261- 


50-32) ; Paramount-Opéra, 9“ (742- 
56-31) ; Paramoun t -Gobe 1 Ina , 13* 
(707-12-28) ; Paramount - Bastille, 


(343.79-17); Paramoun t- 


Galaxle, 13* (560-18-05) 7 Para- 

xaount- Montparnasse, 14» (329- 

00-10) ; Paramount-Orléana, 14» 


(540-45-91) ; Passy. 16* (288-62-34) : 


Paramount - Maillot, 


IB* (606-34-25) ; Maglc-CoDvenl 


(628-20-64) : Secrétan. 


tagne. 6* (232-57-97) : Biarritz. 


LE MOUTON NOIR (Fr.) 


mou nt-M art vaux. 3c (743-83-9 


Mercury, 8* (225-75-90) ; Para- 


mount-MoDtparn&E&e, 


Séverln, 5* (354-50-91). 


(770-72-86) ; 

Lyon. 12* (343-01-59) . 
tlon Salqt-Chariea. 15e 
33-00] : Images, 18* (522-47-44). 

SORMA RAE (A. VJ3.] - ^ — * 

carpe, 5» (325-78-37). ■ 


ON EST VENU LA POUR S'ECLA- 


TER (Pt.) ; U.G.C. - Opéra. 2» 


(261-50-52) ; Normandie. B» (350- 


OU ES-TU ALLE 1 


o.) : Studio Médlcls, 


(633-25-97) ; Paramount - City, 8* 


€»-£-) Paramount- 


Marivauic, 3» (742-83-90) : Para- 


mou nt-Montparnasse, 14* (329- 


90-10) : Param 


PASSE TON BAC D’ABORD (Pt.) : 


HautefeuIUe. 6* (633-79-38) ; Ely- 


sées-Llncoln, 8* (359-36-14) : Par- 


nassien. 14» (329-83-11). 


LES PETITES FUGUES (Suisse) : 


André-des- Arts. $e (226-48-18) ' 


Madeleine. 8» (742-03-13) ; Athéna, 


12» (343-07-48) : Parnassien, 14» 


Olymplc, 144 (542- 


67-42) ; 14-JniUstnBasiterenalle, 


• (828-20-64). CUchy- 


CLAIR DE FEMME (FT-) .Sff'î jô)^ Styx, 5» (633-08-40). 


(742-60-33) ; CaprL. 2» (308-11-69) ; 


r Latin. 5* (326-84-65). Am- Quintette. 5' (^-^-40) ». 


Hstefeullle. 6* (633-79-38) ; 


(514-11-27) ; Sttlnt- 


(359-92-82) ; Gau- 


ROCKBRS (A- v.o.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; Balzac. 8» 

(501-10-60) ; Olymplc, 14* (542- 


t-Convantlon, 15* (828-42-27) ; 


MARIGNAN PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNÀS5E 83 - CLICHY PATHÉ - FAUVETTE 
NATION - GAUMONT SUD - GAUMONT LES HALLES - BONAPARTE 
GAUMONT Evry - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Belle-Epine - PARLY 2 
FRANÇAIS Enghîen - VELIZY - PATHÉ Champigny - AYIATIC Le Bourget 


L’ECOLE 


EST FINIE 


UN FILM DE OLIVIER NOLIN 
AVEC CORINNE DACLA et 
BERTRAND WAINTROP 



(297-49-70). Richelieu. Cllchy-Pathé. 18* (522-37-4!) ; Ma- 


}-56-70). Elysée-Lincoln. 8* 


S9-36-I4). Français. B* (770-33-88), 


„ 16» 1651-99-75) ; Paramount- 


Gilaxla. 13» (580-18-03). 


LE RABBIN AU FAR- WEST (A. 
v.o.) ; studio J.-Oocieau. 5» (354- 
47-63) ; Paramoun t-Cl Ly, 8* (225- 


r- CORPS A C£EUE (Fr.) : le Seine. 5* 


H-Convention. 15* (838-42-27) 


I (Pr.) : Epée-de- 


Oambetta. 20’ (797-02-71 


lt- DES SUISSES DANS LA GUERRE 


CIVILE D'ESPAGNE (Suis.) : 


45-76) ; v.f. : Paramount-Marlvaux. 
2* (742-83-90). 

LE SYNDROME CHINOIS (A.. VO.) : 
Publlcls Saint-Germain, 6» (222- 
72-80) ; Paramoun t-Clty, 8* (226- 
45-76) ; v.f. ; Faramount-Opéra. 9* 
(742-58-31) ; Paramoun t-Montpar- 


; DivORCEMENT (Fr.) : Calypso, 


o.) : u.G.o 


rltz. B* (723-69-23). Caméo. 9» (246- L'ECOLE EST FINIE (Fr.), Gau- 


66-44). Mlramar. 


mont- les Halles, l* r (297-49-70) ; 


Îi'buT î^' ( 233-56^70) T Bonaparte^ 6* 


Français. 9' (770-33-68). 


ntparaassa 83, 6» 


BOB DYLAN. RENALDO ET CLARA 


d.) : Palais des arts. 3 


(544-14-27) ; Matignon. 8» (359- 


92-82) ; Salnt-Lazara-Pasquler, 8» 


LE TAMBOUR u«.. . w 

(325-71-08) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; George- V, 8* (225- 
41-46; (70 mm); Blnopanorama. 15” 
(306-30-50) (70 mm) ; iilenv "■ je- 
Montparnaase, 15° (544 - 23 -02) ; 

J. : Capn, 2* (508-11-69)'; U-G.a 
Opéra. 2* (261-60-32) ; Puaniff"'"'- 
Opéra, S* (742-56-31) ; U.O.C. 


CEDDO (Sén„ 


04-67) ; Fauvette, 13» (331-56-86) ; 


Lyon, 12» (343-01 159)'; ’lT.G.C.- 
Jbenns. 13» (331-06- 19) ; Para- 
m on nt- Galaxie. 13* “* — - 


s “CHAMPION (A- v.o.) ; Gaumont- Clietay-Pathé. 18* (522-37-41). 


Mistral. 14» (539-52-43) ; 


ibomps-Elrâéea. 


ROUTE VERS I 


t - Montparnasse. 14” (329- 


! T Mar£Sf 8^ TBSSig**- (Fr.) : Impé; 


2* (742-G0-33J. Martçnj.1 


L'EXECUTION DU TRAITRE A LA 


12-72-52) ; Quintette. I 


- . ==. . Montparnasse 83. 6» 

55^-14-77) ; Cambronne. 15” (734- 
** ' Mbrignan, fi* (359-92-82) ; 


>5 Halles. 1* (2fl7- 


CAUmST AKBASSAÙE •M*aBMtem»)UUnU ! EailIE»HkU.N.iiar» a ^«r.Bcur 
7 PAHliASSlERS- < a.bhs>» Q llAimUt lAlin •*■ HUUIUtS*4ku.Mn»WEPlEH»M,w nur 
B0HTPAR6ASSE PATHE'mIiW Hur* wii»EADn0)IT CONVaunW'^un-GAUUOHT 5D0-«a.«) 
HYS fl S UHCOLa»ROHJEU»HAYTAIRu»6)UUEnA»FA1IV8Tre*BM)HOHT8AlUS»BELIi ÊP15E-1 


BAOEOHT - ta • STQDI0 -m, r • HDlTinBE- cm«» miZV B-« 
■o»FUUUDE5-Mta-Ama-M»ni81 
HORAIRES SPECIAUX 



THE BIG FIS (A . 

bourg, fi* f 

Point 5hov, 


o.) : Luxeza- 


1833-97-77) ; ■ Elyaées 


^t -Bastille, 11» (357-90-81) ; 


Parnassien. I4« (329-aÿ-llj. 

THE KIDS ARE ALRIGHT (A- 
v o.) :Paramount-Odéon, 6* (335- 


69-83) : Convention Saint-Charles, 


13* (579-33-00). 


UN NEVEU SILENCIEUX (PrJ î 
14 JuHlet-Pamama. 6* (336-98-00)- 

OTOPU (Pr.) : Le Seine, 6» (325- 
Û5-99). 

LE VAMPIRE DE CES DAMES (A* 
v.o.) : U.G.C. Danton. 6» (329- 
42-62} ; Ermitage. 8» (3®- 15-71) ; 
vx. : Helder. 9» (770-11-34) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-13). 

LA VIE PRIVEE D'UN S EN A 71 CR 


97-52) ; Luxembourg. 6» '833- 

IJ-^jî U.G.C Marbcof, fi» (325- 

VOÏAGÉ XV BOUT DE L'ENFER 
(A, VJ3.) (*•) : Napoléon. ■ 17* 

(380-41-46). 


WEST U4DIES (Fr.-Maur.) : . Palais 


da& Arts. 3» (278-S2-98). 


200 ZERO (Fr.) ; 


\j±- à» * jsb | 




■ 64, nytl . «Mta* M 

Dru te* fit 

vn* «MrAuMMva. 


' e* mm. eu. * 
t-v e e mm * o .m «m~ ' 


«• » •» m. 


pf» »■ bmmt a***. 


".J -’ s "--es ri 


Seine, 9 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPORTS 


Samedi 20 octobre 


CHAINE I : 'TF 1 

IB b 10 Trente mQUons {Tarais. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 S ht minutes pour vau 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b «5 Les Inconnus do IB h < 5 . 

20 b Journal. 

20 b 35 Numéro un : Patrick JuveL 

21 h 35 Séria ï Los Angeles, années 30. 

Avec Wuyne Rogers. 

22 h 30 TéM-fool 1. 

23 h 30 Journal. 

CHAINE II; À2 

17 h S5 Coûtas autour du monda. 

18 h 50 Jeu f Des chiffres et des labres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Coltaroshow. 

20 b Journal. 

20 h 35 Dramatique : * la Belle Vie a. 

De Jean Anouilh, avec Jacques François, 
Jean Le Poulain. Hélène pprrlrlére. 

Ou comment le fût du comte von Valançay 


Révolution, sa femme de chambre, avant 
d être digne de devenir ouvrier. Une satire 
de la notion de classes sociales signée spé- 
cialement pour la télévision par un auteur 
de théâtre qui connaît son métier. 


obtient la permission d'épouser, i 


i de 


Jean -PI erre Richard” (ccmto”antosttque). ' 
23 b 45 Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h 30 Pots- las {aunes. 


Les aventures de Tin tin ; l'atoll e mysté- 
20 h Las faux. 

20 h 30 Téléfilm : Repos à BaccoIL 

De Pierre Molnot. Rèal. J. -P. Sony. Avec 
M. Lu Tolo et J. -F. Poron. 

Grandes manœuvres et sencftrumt. Reconsti- 
tution d’un épisode de la seconde guerre 
mondiale. 

21 h 45 Journal. 


22 h 5 Court métrage. 

Dégustation maison. 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 30. Carnets de notes en Irlande. 

2i 11, « Le Lobe voyage a : Les ban chie* et 

les fée a. d'après le roman « la Tribu ». de 

ZI h. 22, Musique enregistrée, 

21 h. 55, Ad U b. avec M. de SzeteulL 

22 b. 5. La fugae do samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b.. Concert-lecture : Maurice Oh ans- Sibylle, 
pour soprano, percussion et bande magné- 
tique. avec BÆ.-T. Poix, soprano, et V. Bauer, 
percussion. 

20 h. B. Des notes sur la guitare .* J. Rodrigo. 

20 h. ao. Récital de piano Laurence AUI* : « Etu- 
des. livra □ ». de Debussy ; « Makrokos- 
moe U ». de Crnznb ; < Etudes symphoni- 
ques ». de Sohumaun ; « Ce qu’a vu le 
vent d’ouest ». de Debussy. 

22 b. SB, Ouvert (a ntrtt : La musique se Une ; 
Oftmann. de ML Schneider ; 23 lu. CBM-tNA : 
Qui dit quoi à qui ; 0 b: S. Concert de 
minuit. Retransmission du Printemps moal- 
cal de Parta donné le 23 avril 1919 au 
Théâtre du Ranelagh ; ILS, Banc titra : 
Poulenc, Stravinski, Scarlatti, Ai binon L 


Dimanche 21 octobre 


CHAINE 1: TF 1 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Prése 

10 h 30 Lo iour du Seigneur. 

11 h Messe à l'Institut Notre-Damo-de-Grâce 

de Cambrai. 

Prédicateur : le Père Daniel Demacon, 


La séquence du spectateur. 


12 h 

12 h 30 TF 1 - TM. 

13 b JoumaL 

13 h 30 C*eat pas sériaux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 
De Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé à Longchamp- 

15 h 35 Série : Nie fantastique. 

16 h 30 Sports première, 
spécial boxe. 


. Douglas. B- Martin olll, B. Franz. W. A bd. 


Troisième numéro de la série : a Un déjeuner 
au Bauhaus ». Etude d'un c renouveau » qui 
influença les architectes et aussi les peintres 


CHAINE III: FR 3 

10 b Emission de TICEI destinée 


3 h.. ^Orthodoxie et christianisme oriental. 

9 b, 10,' Erp b te Israël. 

9 b. 40. Divers aspects de U pensée eontem- 
10 £?' M° e 1 lB Qr8 S2rté I<OSe ^ Fl * DC dad do 

U h*. Regards sur u musique : Premier concerto 
hrandobonrgaoia, do Bach; c on car' 

, de Rameau. 


Quarte» : Haydn, Roussel, Mozart. 


l b-, La Comédie-Française présente ; . _ 
"oorml dans le corps ». de J. Audtbertl, avec 
. Byser, O. Deacriôree, M. Btcheverry. 


10 h 30 Mosaïque. 

Reportage .- On italien â Air. Avec les Mis- 
ai et Bayar (Joueur de tentai, Turquie), le 
Croupe Promar do N ma ara (groupa folklori- 
que portugais; et Los Calehaüa (groupe 


16 lu. Libre parcoure récital : l'Ensemble Instru- 
mentai La PoUla, aa Festival estival de 
Parie 1919 (FlattL BanonbinL Rear ls^l , 
J.-B. Bach, Mozart). 

27 b. 30, Rencontre avec. 

16 h. ao. Ma mon troppo. 

19 n. le. Le cto fana des d_„ 

29 II. Albatros : Stragga, rite de la poésie. 


. Mirces EUade. 


W. Maittaa freûUIasloa). 

En 1870. un Salatrcvr avidant _ . __ 

de pionniers en territoire siaux s'oppose 
& deux bandits qui veulent provoquer uni 
guerre. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Cinéma : • Point do mire ». 

Film français de J.-C. Tramont (1977), ave 


Concert d'orgues â Notre-Dame de Parta : 
Pierre Ooehereao Interprète : P. Coupe rl a. 
J. -S Bac h . L. Viorne, U. DuprA et P. Co- 

17 h 30 Alain Mottet IR > les Lettres persanes », 


A. Girard ot, J. Dutronc, IL Hablch, J.-a 
Brlaly, P. Brion, P. Bouleau. 

On reporter photographe meurt dans iMtnro- 
p es conditions. Sa femme, qui ne omit pas 
A la version officielle du rqteide, mène une 
enquête svr tes activités. EUe est, en fan, 
manipulée, prise dans une machination. 
Excellent « thriller politique » à la française. 
22 b 10 Concert. 


par l'Ensemble Orchestral de Parta, dir. : 
J. -P. W allez (Cinquième ooucerto en foI 
majeur. Sixième concerto en al bémol 
majeur et Douzième concerto en la majeur). 
23 h 5 JoumaL 

CHAINE II; A 2 

11 h On va go (cours d’anglais). 

11 b 15 Concert. 

Concerto pour piano n* 2 en al bémol 


Ou un photographe qui n*e pas fini — depuis 
le temps — d’avoir du succès. 

19 h 45 Spécial DOM-TOM. 

20 h Grande parade du Jazz. 

B té phone QrapellL 

29 h 30 Les grande* vlHaa du monde : MonfréaL 
Anglaise et française, la capitale du Canada : 
ici, son histoire est racontée, Ûe la fondation 
en 1842 à nos fours, où Mo; 
de 3 minions ^habitants. 

21 h 20 JoumaL 

21 h 30 Encyclopédie antfio-visuelJe du 


20 h. 40, Atelier de création radiophonique : 
< Mon métronome, c'est les chiffres 
(TL opalka). 

23 h.. Musique de chambre : D. mniimne (pre- 
mière sonate pour alto et piano). H. Barraud 
(Quatuor pour saxophones). C. Balllf (Pièces 
détachées), U. Philippot (Pièce n» 3). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II L Musique Chantilly. Œuvres de MUUeker, 
- Ch abri er. Eysler. Verdi et musique tzigane ; 
œuvres de J. Strauss, PalL Wionlawaky et 
mélodie pour zfth&r ; g tu. Cantate BWV 5, 
de Bach ; 9 b. Z, Béleetton- concert. 

9 h.7. Echange* internationaux : Charles Tour- 
nemire, l'orghe mystique : « rS» dimanche 
après la Pentecôte ». G. Del vallée, organl 


I h. 30, Vocalises, i 


direct : Dossier Eléna 


-, -- — .— ; — Obraztova (contralto, soliste dix Balcbol). 

à nos jours, où Montreal compte prés n concert, en direct du Théâtre d'Orsay : 
m ’' *" fc " '* ** « Sonate op. n° 3 en ut majeur » (Beetho- 

ven) ; * Klavleretaefe. op. 76 o— 1. 3, 3, 
4 et 5 ». Brahms) ; c Trois consolations » 
(Liszt) ; « Sonate op. 28, n* 3 » (Prokoflev). 
Avea M. Frager, piano. 

12 II, Kq ni valences : J.-B. Bach. Avec Lento 
Thlry, orgue. 

12 h. 35, Opéra bouffon : < CendrUlon », pre- 
mière partie (Mnasenet). Avec F. von Stade. 
. Gedda, B. Welilng. J. BerblA, J. Bastia, 


majeur »^e^ Beet hoven, par le_ Nouvel Or- 




Courage, fusons, d*7. Bobert ; le Soleil en 
face . aven J.-P. Castel et S. Anriran ; Sans 
anesthésie. «TA. Wajda. 

22 h 30 Cl rré ma do minuit (cycle treize biédRs) : 
« The Baron bf Arizona ». 

Film «mArif^in de S. Fullor (1950), 

, Draw. B. Bondi. r_ 


11 h, La tribune des critiques 
c La Mer », de Debussy. 

17 h. Echanges ------ 


Orchestre de 


11 h 45 Chôma. 

12 h 25 Tremplin 80. ; 

Variétés. 

12 b 46 Journal. 

13 h 20 Série : T«es briHée». 

14 h 15 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

les Jeunes. 

15 h 5 Des animaux et des hommes : Le 

mystère des tortues luth. 

15 h 55 Mnjax : passe-passe. 

16 h 40 Série : Un ours pas comme les autres. 

17 il 45 Cirque de demain : Ecole du cirque de 

la RDJL 

18 h 25 Dessin animé. 

18 h 40 Stade 2. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 


B. Badiey, R. Barrai, B. B orn a. (Va i 


Price, , 
titrée. I 

A Ut fi i 

parer des territoires de VArlztma (vendu 
par le Mexique aux Etats-Unis), m homme 
invents l'héritière d’un legs tait, autrefois, 
par le ni iT Espagne et falsifie r* 
menti a n c iens pour réclamer les 
la faune femme qieü i 
inspiré de f histoire trots 
Addison Reavis. FvRer a 
surprenants, dans le portrait d’un 
tarier hors du commun, acharné d son btutd- 
prisa démesurée, et touché par P amour. 
Un style dramatique, elliptique, parfaitement 
efficace. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte. 


l'Etat hongrois, dir. : J. Perencslk, aveu 1 
concours d’A. Schiff, planiste : « Concerto 
pour piano n* 1 en ré mineur ». opus 15, et’ 
« l» Symphonie en ut mineur », opus 68, de 

lariques chorales, chœurs da la Fcnda- 


: Les orchestres de Tnssf 
i Kènyacta. 


tlan GulbenUsn. 


19 h. 15, 

28 h. 30, Echanges intanutionaux 

l’aitblTH. Concert donné A Ama- 

l’Orchsstre du Conaertgsboav 

L dir. Pierre Montera, Avec 

W. Backbaas, piano : c Ouverture du Car- 
naval romain », de Berlioz i « Concerto 
pour piano n* 1 en ré mineur ». de. Brahms ; 
« l’Otossn de fea ». de Stravinski ». 

22 h. 30, Ouvert fa nuit : La musique ee livre 




ique »; 23 1 


7 1.1 , 

1 h. 40, Chasseurs de s 


Portraits en petites touches : sonate « l’Au- 
rore *, de Beethoven ; 0 h. 5, Comment l'en- 
tendez-vous ? 

Une nouvelle émission de Claude Mau- 
pamé : cette fois-ci, Bobert. Schumann 
entendu par Roland Barthes. 


SH.0H m: GASTON THOfiH 

LA DÉSIGNATION DÉ l'AIMIflSTRATtUR-DÉlffiUÉ A R.T.L. 
SERAIT «IMMINENTE» 

Dans une Interview publiée par & RJTJU, dont le poste «t vacant 
quotidien de Metz, le BépubU- depuis, près d’un an, depuis la 
in iormm, le vendredi 19 oefco- nomination de M. Chavanon 
; le vtoe-Présldent du gouver- comme vîce-présiQerrt au Conseil 
Tient luxembourgeois et mtnis- d'Etat, M. Tbo™. reconnaît qiÆ 
des affaires étrangères, a les actionnaires n ont pu se 
Thom, révèle que « M. Helrrud mettre Jacco/d sur ou 

zmfdt lui a suggéré d’irterve- foutre des candidats plus 
auprès* de ta direction de ou moins offteieOemeut yronçflis. 
Pi. pour le persuader d"abaip- Le gouvernement ^taxemberur- 
mer son protêt de mise sur geois s’est abstenu, dés lors, de 
tite d’un sateBtte propre ». Le soutenir des candidats qui ne 
uacelier allemand aurait émis donneraient pas satisfaction aux 
■g mm wit des réserves quant à. actionnaires ». Une solution serait 
qualité des programmes de cependant imminente et pnon- 
r t. qu’il a qualifiés de taire. « Il est primordial, conclut 
£eêx » et de « superficiels *, le ministre, qu'un odmfnfstrufw- 
ponse de U. Tbora : e II est délégué soit en place «nt®J 
ftcüe de convaincre le chan- ne soit décide de Vaventr de 
ier, gui est un adepte de Bach RS JL. » 

À?*? Signalons qu’un nouveau nom 

rsw^*wsrs 

ai aUànmcKt explmué Que fc“S^S^ShS- 

suggéré* et nous en sommes ^ du cabinet du ministre 

qi «moeroe la nomln». étmngjrœ alieo te 

a d’an «dmlnistrateiil-délégué uws de ebarge de œlssioo. 


M. LECAT ÂtüiOlHSE DES MESURES 
POUR AMÉLIORER LES ÉMISSIONS DE TÉLÉVISION 


Le Génat a examiné, vendredi 
TiTfttin îg octobre, une question de 
M. Jean Cluzel, sénateur cen- 


commlssion d’enquête et a 


dations de la oommtealoa d’en- 
quête parlementaire sur les 
conditions financières dans les- 
quelles sont produite les pro- 


déa sondages ». Pour 1980, ü est 
prévu de consacrer 44 minions 
de firmes à la création. Confor- 


teur avait déposé ses conclusions 
sur le bureau du Sénat le 12 juin 
dernier. Elle préconisait notam- 
ment diverses mesures destinées 
à favoriser la qualité des pro- 


mément à «w propositions, le 
Traductions françaises à 
on passera de 56 % à 
Te. Lee chaînes 1 et 2 pour- 
ront. d’autre part, faire des copro- 
ductions avec le cinéma. Les 
retransmissions lyriques et choré- 
graphiques ne seront pas oubliées. 
Un réseau du Québec diffuser a 


r l’in stit u t ion d’un 


niâmes de radio et de télévision, grammes de Importance d’une 
M. Lecat a reconnu devant le meilleure harmonisation de 
Sénat la qualité dag suggestions œax-cl et fl a confié fr la eom- 
« concrètes et positives » de cette mission de la qualité la mission 


douleurs baume algipan 

rhumatismales /a chaleur bienfaisante 


règles rigides de répartition de la 
redevance qui interviendra bien- 
tôt et sera appliquée l’an pro- 
chain pour le budget 1981 per- 
mettra aussi d'éWter on «Itère 
quantitatif d’appréciation. 
« _ Rarement, a conclu le minis- 
tre, Ze dialogue tarée là Parlement, 


FOOTBALL 

LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 

VALENCIENNES : survivre au pliage 


Dominique Dropsy Strasbourg). 


Bruno Zaramba (Metz), Pierre 
Nsubert (Nancy). Patrick Jesko- 
w)ak (Sochaux), Jean-Marc Gia- 
chatti (Laval) et quelques autres 
footballeurs professionnels de 
première et deuxième division 
ont un point commun : cetul 
d’avoir été formés A l’Union 
sportive de Valenciennes - Anzln 
(UBVA) avant de partir mon- 
nayer leurs talents. 

Dans le championnat actuel, 
l’U.S.VA. tient le rôle dévolu 
jadis à l’Union athlétique le 
Sedan-Torcy. Comme les Arden- 
nais, les Nordistes doivent char 
qu - année former et incorporer 
des jaunes pour pailler le départ 
de leurs meilleurs éléments. 
L'enthousiasme et l’ambition doi- 
vent compenser le manque d’ex- 
périence. - Il y e quand même 
une dihérence entre Sedan ef 
noua, est/me M. Arthur Fouille, 
président de I’U.S.Vjv. Autrefois; 
/ee Joueurs se vendaient comme 
des paquets de viande pour équi- 
librer le budget. Depuis sept 
ans que le suis président, nous 
n’avons transféré que trois 
loueurs : Christian Copln. Fré- 
déric Plane et Roger MIPo. Tous 
les autres sont partis parce qu’ils 
parvenaient en fin da contrat 
et que nous ne pouvions pas 
nous aligner sur les propositions 
qui leur étalent laites ailleurs. » 

Incertitude municipale 

De tous les clubs de pre- 
mière division, l’U. S.V. A. dis- 
pose du plus petit budget : 
4500000 francs pour régler les 
salaires des professionnels, du 
personnel administratif et tech- 
nique et les frais occasionnés 
par les dix-sept équipes et les 
cinq cents jeunes du chib. Le 
plus gros salaire ne dépasse 
pas 10 000 francs par mois. 

- Nous préférons leur accor- 
der des primes de résultat 
substantielles pour Ibb motiver , 
Indique M. Poullle. De plus, A 
r occasion des six m Biches de 
gala où nous pouvons augmen- 
ter le prix des places, /es 
joueurs sont Intéressés à la 
recette.- Tous ces efforts ont 
pour but d'améliorer le spec- 
tacle et d’attirer plus de monde 
au stade Nungesser. Tandis que 
les deux autres clubs nordistes, 
Lille et Lena, rassemblent régu- 
lièrement plus de vingt mille 
spectateurs, l'affluence, à Va- 
lenciennes, ne dépasse pas sept 
mille cinq cents personnes. 

. « L’agglomération fUloiae, .ex- 


plique M. Pouille, compte un 
million deux cent mille habi- 
tants. Celle da VaJencJannas, 
quatre fols moins. A Lena, tout 
le contexte sportH est animé 
par M. André Détails, député 
fP.S.J et maire, qui a mémq fart 
porter la capacité du stade A 
quarante mille places. » Les 
rapports entre l’ U. S.V.A. et 
M. Pierre Carous, eénatror 
(R.P.R.) et maire de Valencien- 
nes, ne sont pas aussi étroits. 
La municipalité a bien accordé, 
la saison dernière, uns subven- 
tion de 1 million de francs pour 
permettre au club de résoudre 
sas problèmes financiers. - Mais 
si nous en étions arrivés là, 
estime le président de TU.S.V.A., 
c’est en grande partie parce 
que , c es dernières années, nous 
versions plus de taxes sur les 
speciac/os que nous ne rece- 
vions de subventions. A cette 
occasion, on nous avait promis 
que cette subvention de 1 mil- 
lion serait reconduite pendant 
quatre ans. Cette année, nous 
avons assaini notre situation 
financière en cédant PJerte et 
Mille (pour 1 million de francs 
environ L mais nous n’avons 
perçu que 600 OOO t rance de fa 
municipalité au mois de février. 
Le 15 octobre, nous avons été 
reçus par le conseil municipal. 
On nous a expliqué que le crise 
allait entraîner des . restrictions 
en tout genres dans le budget 
municipal. Nous attendons la 
suite — » 

Ces perspectives plutôt 
sombres n’expliquent pourtant 
pas le médiocre comportement 
des Valenclennols, vendredi 
19 octobre, au Pare des Princes. 
Devant moins de onze mHla 
spectateurs et des tribunes aux 
trois quarts vides, les Nordistes 
ont fa/t assaut de maladresse 
avec un Paris -Saint-Germain 
sans Sme et toujours privé de 
son meneur de jeu portugais 
Joao Alvès. Malgré les trois buts 
parisiens obtenus en seconde 
mi-temps par Fernandez (qua- 
rante-sixième minute) et Jean- 
François Beltramin! (cinquante- 
septième et soixante-septième 
minute), le match a même souf- 
fert de la comparaison avec la 
. rencontre de lever de rideau, 
où le cœur des Joueurs du Péris 
Football Club et le métier da 
ceux de La Pailla de-MontpelIJer 
se sont remarquablement conju- 
gués pour un résultat nul équi- 
table (1 à 1) en match avancé 
du championnat dè deuxième 
division. 

GÉRARD ALBOUY. 


RÉSULTATS DE LA TREIZIÈME JOURNÉE 

«Monaoo bat Saint-Etienne .... 3-1 Classement: 1. Monaco. 21 pts; 

«Vantes bat Bastia 1-0 2. satat-Bttexme, 19 ; 3. Nantes, ia ; 

«Lyon bat Lille 44! A Soohaux et Nîmes. 17 ; 8. Stras- 

*Sochaux bat Nice 3-1 bourg, 16; 7. Lille, 15; 3. Vaien- 

Btrubouzg bat * Nancy 4-8 C Jeunes. 14 ; fl. Metz, Angers et 

•Paris St-Germ. b. Valenciennes 3-0 Lens. 13 ; 1Z Laval (12 m.) et 

•Marasme bat Metz 1-0 Nancy, 13 ; 14 Parte-8.-0„ U ; 

•Lena bat Angara .............. 3-0 15. Bordeaux; B as ttfl » Marseille et 

•Laval bat Bord caret 1-0 Lyon. 9; 19. Nice (12 m.), 8; 

•Brest et Nîmes 3-2 20. Brest. S. 




A partir du samedi 20 jusqu’au samedi 2 F -octobre 

AU FORUM DES HALLES 

Pavillon « ftalla Alimentera » 

Place Basse 
Semaine promotionnelle 
des. produits alimentaires de Parme 


— Jambon de Parme. 




Samedi -20 octobre, à 20 heures 30 : Salle Lescot au Forum : 
Concert offert à la Presse gastronomique française par le «top» 
des producteurs de Parme : 

Baril la - Alemagna ftalgel - Parmalat - Consortium 
du Fromage Parmesan - Consortium du Jambon de Parme. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


— A PARIS — — 

Les urgences du dimanche 

SANTÉ centres régionaux d'information 

A MM omiins n-URfiENCE. rouMdre Bordeaux (56? «F3S-33 : 
• UN SECOUA D URGOJCE. U[|0 (2Q) 52-22-Ot ; Lyon (78) 
— Appeler le SAMU 54.33.33 . Marseille (81) 78-78-78: 

nant, pour Perla, au S67-SW0, Mœ |S7J . Rennes (99) 


pour l’Essonne, au 088-33-33, 
pour les Hauts-de-Seine, au 
741-79-11. pour la Solne-Saint- 
Denfs. au 830-32-50. pour le Val- 
de-Mama. au 207-51-41. pour le 
Val-d'Oise. au 464-52-53. pour 
les Y velines, au 953-83-33. pour 
la Selne-et-Mama, au 437-10-11, 
ou. à défaut, le 17 (police) ou 
le 18 (pompiers), qui trans- 
mettent l'appel au SAMU. 


urgences médicales de Paris 
(AUMP) (828-40-04) ou SOS- 
Médedns (707-77-77). 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 20M3-29 
(hôpital Femand-WIdal). 


— Orly, aérogare Sud. 
annexe 1. ouvert en permanence. 

— Orly, aérogare Ouest, 
annexe 2. ouvert do 6 h à 
23 heures. 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charies-de-Gaulle), 
ouverts de 8 h 30 à 18 h 3a 

La Recette principale de Paria 


4 nrh, MW7 49JU ni. RcwMii assure aussi le paiement des 
à SoLT ^rla, - S^aï!in« mandatp-lettrss. des bons et dos 


(862-12-12 ou 882-22-80). “2"“ «• ™™*- 

1 chèques de dépannage, des let- 

COMPAGNIES AERIENNES. très chèques ainsi que les rwn- 

’irrivées ou départs des bouraementa sans .préavis sur 


— Arrivées ou départs des bouraementa sans 
avions : Air France (320-12-55 livret C.N.E. 

OU 320-13-55), U.TA (775-75-75). 

Air Inter (887-12-12). Renseigne- ANIMAUX 
menta. réservations : Air France • Un vétérinaire 
(535-61-61). U.TA (776-41-52), Air (de 8 à 20 heures). 
Inter (539-25-25). 


• S.N.C.F. — Renseignements : 


ÉTAT DES ROUTES SÏÏ3,”, 

• INTER SERVICE ROUTE au 720-88-96. 
donne des renseignements géné- 


L01S1RS 

• L'OIflce de tourisme de 
Paris diffuse une sélection enre- 
gistrée des loisirs é Paris : en 
français au 720-94-94, en anglais 


S.O.S.-AMITIËS 
24 heures sur 24 à P écoute 


iwa : .1 «HT P*» 
IB COMPTE LES MB- 
m D: l'iVBHI. » ' v 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 

« Lea coulisses de la Comédle- 

. - ...... Française ». 10 h. 30. place Colette. 

LOISIRS — - — — ■ ' Mme Oswald. 

« Hôtel de Sully ». 15 h. 62, rue 
, , Sain t- Antoine, Mme G amler-Ahlberg. 

UN FESTIVAL DU JEU DE SOCIÉTÉ A BOULOONE-BRLANCOUNT l'églteel^m^SSîjaeques.^nie Le- 

Ren ou pelant l’expérience ten- Ce festival comporter» notam- “Straw » is h. métro Ram- 
tée en 1977 avec la « Se m ai n e du ment, du 23 octobre au 19 dé- buteau, Mme Oswald. ’ 
jeu de société », le centre cultu- cembre, une exposition retraçant « hm salons du Conseil d'Etat ». 
rel de Boulogne-Billancourt dans r histoire et l’évolution des jeux 15 lu grUia d'honneur, place du 
les Hauts-de-Seine organise oette de parcours du dix-huitième Paia!s-Roy&L Mme Pennec. 
année, du 33 octobre an 7 jan- siècle à nos Joues. Une autre . ^ ^ 
vier. un Festival du Jeu de so- exposition, du 20 décembre au j^ on »- 1 * TOrBn (Approche 


devant les grilles du palais de jus- 
tice, Mura Allas. 

« Hôtel de Soublse », 15 11. 60. rue 
dee Francs-Bourgeois. Mme Garni er- 
Ahlberg. 

* Les synagogues du quartier du 
Marais», 15 h, métro Saint-Paul, 

«Exposition Hubert Robert». 15 h., 
pavillon de Flore, au Louvre (Appro- 
che de l'art). 

« La peinture Impressionniste ». 
14 h. 30. & l'entrée du Musée du Jeu 
de paume (Arcus). 

«La Sorbonne», 15 h, 46, me 


RHUME? 



eu l’église Saint - Nicolas • 
Chardonnet. 

25. rue Qay-Lussac, 75005 Fax! 
132. me du Bac. 75007 Par fs. 
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Ile-de-France 

Baisse de la pression fiscale en 1980 

pour les Parisiens, annonce M. Chirac 

(+ 16 7° contre + 20 %) 


Midi-Pyrénées 

Selon M. Alain Savary 

Le plan du Sud-Ouest doit constituer une réponse 

à une économie régionale sous-développée 


Bretagne 

AU CONSEIL D’ÉTAT 

Pas de parking sur la mer 
à Port-Navalo (Morbihan) 


pins de 16 <fc..en 1930. contre impôts ». Cette perte de recette De notre correspondant régional 

17.0 % en 1970 et 20 % en cc tadnha la municipalité « à ^ Le Plan d'oocapation des sols de d’Etat a donc annulé parti elle- 

197» C’est ce tra'a annoncé le resteT vigilant sur le fonction- Toulouse. — La majorité des membres du conseil régional de la dArzon «Morbihan), ment le pian d'occupation des 

vendredi 19 octobre M in/ nement des services municipaux Midi- Pyrénées (socialistes et radicaux de gaucbel a adopté, le pr H ec J 3016 ** commune d’Araon, en 

ïïïfcMraL I?!3»d2TÏ S f m L ^opportunité des .travaux 19 octobre, par 68 voix contre 8 et 3 abstentions, les propositions * nt <*«:“ ^imitait la «me d’Im- 

les divers dossiers sur lesquels serait pas remis en cause les “«I de dévelo^emerit du Grand Sud-Oa^t ïoti concerne 1 AquI- administratif de Rennes par l'As- Cette décision rappelle ainsi que 

las conseillers de Paris seront priorités stîcJaJes de la ville (loge- ^tne. le Midi-Pyrénees et le Lai^uedoc-RoussiUoii). Les commu- “Station «mr ^. sauvegarde du Je juge administrant lorsqu’il se 

invités à se orononcer an Mnt aide aux personnes âgées mstes avaient, de leur côté, présenté une résolution qui na pays de Khuys. saisi en appel, le prononce sur la légalité d*ua plan 

COUTS de taurïftSfea dftandî e£ animation culSSeBe) eTÎS recueilli que les voir de leur groupe. Conseil d’Etat a partiellement d’occupation des sols, ne se borne 

prochain, grands équipements prévus. Le II appartient maintenant au gouvernement de dire ce qu’il *?. ? u It r Cft , h C ^ C a pat ^ n û®? à vérifier que la procédure 

budget de la Ville pour 1980 sera aura retenu des propositions de M. Alain Savary. président 1PS.1 ™ iS .££*2? P Û flttbora£,OI î 8 *** régulière, mais 

« Il faut, désormais, maintenir Ejÿ*"*® -fS? ‘ÏÏSÎT du conseü régional et de ses amis politiques. Ces derniers ont M- Touïée. ^conforaên^t aux MnSôle 

ta croissance de la fiscalité pari - ta rL de manifesté, avant la venue de M. Giscard d Estaing à Toulouse, conclusions de it™gfï Socammt, et Mtamment «fr “ 

sienne dans des limites raison- d'anti^^ 1 SS, fSi2 S n?r 0, îîîfÎA ‘ prévue pour la mi-novembre, le désir d être entendus et compris Ba ville. délimitation des djrfénsntes zones 

Zï2£5ï* *t ® ea rents^ dossiers - n SUr fUrxe “ du gouvernement à propos de dossiers essentiels comme l’institut 1/ Association contestait, notam- qu’il prévoit. Sans substituer ses 

tianrnT 9 ™J m t™.. es J-, , , , régional de développement et les équipements collectifs i notam- ment, les dispositions de ce plan propres choix d’urbanisme h ceux 

tion (I) — une des quatre taxes • 5 if ment les voles rapides, les constructions scolaires et les aména- *4“ de , ™tat et . des collectivités lo- 

cnange de concessionnaire (te * J tlonnement pour automobiles de cales, à qnJ le législateur a 

: Monde du 20 octobre). La Ville gements hydrauliques!. 8000 mètres carrés, d’une conte- confié la raponsabnité de Vêla- 

a , renouvellera pas la conces- T _ ^ rnn H «surt-OueRt «addition La. région Midl-Pvréné« non- nance d’environ 320 places, serait bo ration des plans d’occupation 

la révision a Jïî de trois réglons comprises entre naft des handicaps : une Irxsuffl- JSÏÏîmSt^ÆBïS r ilSS* SSn^S^iJ 1 ni ^ Uge ad ^ inistl i aU ^ 

■ - ■ # ■ h . , 1 ^ I® Société de PAtiantioue. la Méditerranée, les sauce criante «les moyens de com- remblaiement partiel de la grève, veille â ce que ces choix soient 

du schéma directeur Pyrénées et le MaseLf Central) est mim ica tion «Toulouse est la seule M?Mirt D annSié ïe ïWf b r^J? e ef ^ ct . üés da °f respect dUn 

1 exploitation du monument. C est »*»rtn.ln enclavement grande ville française à n' être nas Navaio appelé Port-Leen. Après certain nombre de préoccupa- 

.. ______ ~ _ J SAGI (Société immobilière de $*£$& ïSb£ de °ïïî Sm S£n!££J^S Sïtat^faUdm^nr 16 f“3f ï 


nobles », a déclaré M. Chirac, en 
précisant que la taxe d’habita- 
tion (I) — une des quatre taxes 


la révision 
du schéma directeur 


DPf FM fffMPTF IR IHrFD- tlon avant que ne soit constituée i?™ Æ ment les personnes actives sont a estbné en effet que; en pré- mune d’Arzon. le Conseil d’Etat 

UKC LUrirlt Ui l«UK- une nouvelle société. le ^nteSr^oa^du Ses à îa^SSShTd'S cm- voyant l’Implantation de ce parc a constaté Ve erreur manifeste 

TIIKOK DE L'AVBHR. » • Economie! ïtnagii : M . G«fW l’éleveur ae haute mon- Pjol 4 I’eiterlmrde la région et dlS’ m ftti Süs q °lm'Sfa t- S 

Raymond Bonrglne (ciux ad- tagne ne « Seurant pas aux » P«jj« ixM ^ «au ». SSé», l'ïdmtaÆon avlh ML £ 
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tlons qui vont dans le même sens : de ^ercy « serait construit par ^ ^ communauté euro- wwxAUÿtfXAavm. 

U faudra protéger les zones natu- immobilière de 
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ruraux, maintenir la diversité se situerait entre 130 et f60 mil - ^ p | an g U d-Ouest peut et doit 

sociologique d’une banlieue que lions ». être considéré comme une aide W » mm. m^hmm» 

l’on refusera de «densifier», or- JEAN PERRIN. <j e j-srat à ce s régions au titre ■ * * M ' ■ Tlk TPf 

ganiser le développement des de la solidarité nationale, aide mm mu ■ k ■ ■■ M 1 1% I k ■ . ' 

villes de la périphérie a oui ont ni Cette ta» «t due pour l'année qui pourrait aboutir & une «ex- ■ ■ ■ ■ ■ ■ Il W I ^1 ■ ■ w 

une vocation naturelle à. devenir entière par toute personne «quelle pansion saine» s'appuyant sur un JLj# V 


—BROCANTE DU BATIMENT 

CHEMINEESy CARRELAGES, TUILESy POUTRES, STATUES. 


les points d’appui de V organisa- soit proprietaire ou locataire) ayant milieu économique plus dense et 
tion urbaine de la région ». JKUaa^RIiE.&ïïï 1 diversifié, valorisant les ressour- 

On notera surtout cette Incita- ÿ , i*^SL fc d L , SÏ ^ ces régionales et dont les acteurs 

^ J®, pni^nc® e t ^ i®- s'explique par la perte de population pourraient véritablement * détil- 

d est Je. démarche nouvelle dans da ^ capitale. der chez eux», 

l’administration, et qui pousse 

M. Lanier à écrire : — — 

« Tl importera de prendre en n T T 

considération les incertitudes de K. I . I . 

Vauenir. La stratégie trop assurée 

qui a été la tentation des années , , 

2 MlUiOHS DE LIGNES TÉLÉPHONIQUES 
H 25 000 CABINES PUBLIQUES 
SERONT INSTALLÉES EN 1980 

SS? ^ n% I« 25Æ milliards d'artort- g‘“™Shto S RS 

successeurs ou de nous-mêmes, de sations de programme consa- rexooftatioS!t 

la génération Qui dans quelques crés aux télécommunications AmeL^en 1978 2.5 ^SErils de 

«“« *> ™ 1980 marquent . la très 

çiii suivrunL. forte priorité que le gouver- munlcatlon ont été exportés, et 

i— - - — — nement attache au dëve/op- depuis le début de 1979 les 

peinent de ce secteur % a contrats enregistrés dans ce sec- 

A loutiennes 8 dB 

berthégaro. secrétaire a ttat Les Investissements prévus pour ! 

«rr nrfimiuTf nA . n , ans P.T.T* «D présentant a la la poste augmenteront de 15 %. \ 

IR OClurAlfTS D UH BWEU- presse le projet de budget ns permettront notamment de 

n.r «rwMu-.™ MM.rrn«T annexe des P.T.T. ' continuer à automatiser le tri 

BLE DE BUREAUX PARAISSENT _ . . „ . posiaL sar nai/. centres* H 


EXCEPTIONNEL 

CE WEEK-END ARRIVAGE 
ET VENTE DE CHEMINEES D'EPOQUE 
ENTETAT. 


ruîccssaires. n ne faudra qu’avec 
prudence rendre impossible, ne 
réduire eue pour des raisons ma- 
jeures la marge effective de 
choix et d’appréciation de nos 
successeurs ou de nous-mêmes, de 
la génération qui dans quelques 
années prendra la relève de celles 
qui suivront. 


IR OCCUPANTS D UH IMMCÜ- presse le projet de budget ns permettront notamment de 
n.r nTriiiv MM.rrruT annexe des P.T.T. ' continuer à automatiser le tri 

BLE DE BUREAUX PARAISSENT postal Sur neuf centres de tri 

^ 7.Ï! Ces investissements permettront qui seront construits en 1980. sept 

D ACCORD AVEC CEUX QU d’installer l’année piwihalne envi- seront automatisés. On devrait 
. . Z5*mZmV ron denx millions de lignes télé- ainsi obtenir, selon M. Ségarü. 
EN DEMANDENT LA DEMOLI- phoniques et de dépasser l'objec- que 95 % «lu courrier soit distri- 
Ln wwnwini tif de 15J5 millions de lignes en bué le lendemain du Jour oü U 

Tl A U 1980, fixé par le VU* Plan. De a été déposé dans les boîtes aux 

,,u , ■ plus, 25 000 cabines téléphoniques lettres. (Actuellement, 70 % l’est 

La décision nrfse il y a Quelques seront mises en place ; 0 y en dans ces conditions.) 
îmm; tSrieQam^è de d éf ei^ed u aura au total 100 000. Enfin, Enfin, M. Ségard a Indiqué que 
rMra? des Soudanes de deman- 240 000 ligues longues seront fns- 5 500 emplois seraient créés par 
dlïte d£SS?î5n InSSiWe *Uêes dans les rones rurales. son ministère «m 1980, dont 2000 
dfbî^S à SuvMSÆdaiS «Cet effort équipement ruitio- dans les postes. 

les Yvelines (te Afoneîe du 17 oc- — : — - — — 

tobrej a été ratifiée à l’unanl- - , 

Sîhf'iMii ^ 18 0Ct0bre ' T RANSPORT S 

Au «murs d’une assemblée gé- 

LA VILLE NOUVELLE DE MARNE-LA-VALLÉE 
JS^temefontdgîSéde^” SERA DESSERVIE PAR LE MËTR0 EN 1980 

nuer leur action judiciaire Jusqu’à .. i 

l’obtention de la démoütion, par- Les travaux de prolongement Cest la première fois en région j 
tielle ou totale, du bâtiment qui vers l’est de la ligne A du 2LEJL parisienne, qu’un moyen de trans- 
dénasse de 250 % le coefficient (Salnt-Gennaln-en-Laye - Noisy- port en commun aura accompa- 1 
d’oemnatkm des sols de la oom- Mont-d’Est) continuent à travers gué et même précédé l’nrbaûisa- 
roime. Le comité de défense a la «Ile nouvelle de Marne-la- tion, ont souligné les responsables 
dÏÏié d’&utrepart d’adresser Vallée. «A moins d’un hiver très de la Régie «rtde la jfüle nouvelle, 
iina lettre au nréodent de la Ré- rigoureux, qui retarderait le chan- Quelque quatre-vingts mille habl- 
publiq ue et o^Snistte de l'en- iîer. ce prolongement jusqu’à tants devraient, en 1985 peupler 
«ronnemmit rt du cadre de. «e Torcy (Setne-et-Marnei. long de les quartiers situés le long de la 
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Dons Tambionce extraordinaire 
du passé, vous trouverez pour, la 
première fois en Fronce, sur les 
3i000m 2 deteBrD<xtntedtjBdfimenJ,' 
la plus grande exposition de maté- 
riaux authentiques d’époque- Des 
centaines de cheminées de tous 
styles, des tonnes «Je carrelage, des 
poutres, provenant des maisons et 
demeures d’autrefois, garantis por 
certifient cTouthenfidtè, à des prix 
moins chers que (es copies. 

la Bmcarâe du Bâtiment, Je long 
du oanal St-Martin : une promenade 
dans le passé, un lieu d’affaires uni- 
que û Fans, fl est facile de s'y rendre 
en voflure, en bus (46 ou 75), en 
métro {Gare de lEst Château LcndcnjL 




qau-cUJt. r &r 


les en service comme prévu à lu m An-delà de ces renés £urb«il- 
app q de ISSOe, ont Indiqué. Jeudi salira nrawUes. les e^omere- 

^SprfsraMBt' de la dires- 18 ocioUre. les responsables de la tlons ancieimes, qni wltoosent 


<2e près de 9 kilomètres, sera mis ligne. 


«*« n a orécisé «rue la RA.TJP. que d’une desserte Insuffisante 

SSété ^ taStetrede l’immeu^ Cet» ligne est destinée à des- «Champs -sur -Marne, Noisiel. 
Séît auUtai™ appar^ndra sertir tes quartiers en cours dtar- T^cy. Voire, Lagne. Eméiata- 
K^nroeneîïant de se retourner banJsation «le la «Hé nouvelle, vflte et Crolssy-Be&nbourg) béné- , 
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| DU 19 AU 28 OCTOBRE 1979 

| CHEMINÉE 

1 D'ÉPOQUE 

■ A PARTIR DE: 

| 2000F 

^ - Carrefcrge en/re 140 F et 1 50 F le m 2 . | 

ï cAugtsàportirde. — , — 300 F « 

-Ariargetfes de puits, fcjvpôs | 

^ à partir de . 3000 F ï 


BROCANTE DU BATIMENT 
128, QUAI DE JEMMAPES 
75010 PARIS. TEL: 203,47.51 

Ouvert tous les jàuH, mSiTM le dmandwÿ 
de 8 h à T9 h cane âtfanupéon. 

Nocturne le jeuifi jusqu’à 22 h. 


T'authentique moins cher que la copier 



LA CONJONCTURE DANS LES PAYS OCCIDENTAUX 


Éclaircie aux États-Unis 


Heureu as surprise aux Etat s- 
Unis 9 . Alors que la • récession - 
de r économie américaine sem- 
blait un fait acquis, le produit 
national brut a progressé ae 
2 A °/o — en taux annuel — au 
cours du troisième trimestre ae 
cette année. La croissance ainsi 
enregistrée est beaucoup plus 
forte qu’il ri avait été prévu, 
puisque les premières Indica- 
tions faisaient état . seulement 
d’un taux de 1 Va (le Monde du 
29 septembre J. 

H rte s'agit pas pour autant 
de crier victoire : le P- N. fl. 
américain avait reculé de 2,3% 
' durant le deuxième trimestre, 
après avoir augmenté de 1,1 % 
de janvier à mare et de 3 fi Va 
au cours des trois derniers mots 
de 1978. Toutefois, un autre 
résultat favorable a été enre- 
gistré : selon le département 
du commerce, rinflatlon, mesu- 
rée d’après le produit national, 
est revenue A 8,4 % de lulllet A 
septembre, au lieu de 9 fi % 
durant le trimestre précédent. 

La reprise qui vient d'être 
observée 'traduit une augmen- 
tation des dépenses de consom- 
mation et une progression des 
exportations de biens of de 
services fia demanda totale 
s’accroissant de 4 fi Va), tout en 
reflétant un rythme soutenu de 
la construction de logements et 
une modération de la consti- 
tution des stocks. Malgré un 
fléchissement de leur pouvoir 
d’achat (— OfiVo), /es Améri- 
cains ont dépensé sensiblement 
plus (achetant notamment des 
voitures avant le changement 
de modèle}, ce qui correspond 
A un faible niveau d’épargne. 

Cependant, le débat sur ren- 
trée ou non des Etats-Unis en 
«• récession » se poursuit, d’au- 
tant que les statistiques ne sont 


que provisoires. Ainsi, le secré- 
taire au Trésor, M. Miller, a 
souligné que les résultats obser- 
vés durent le troisième trimestre 
ne devaient pas faire Illusion, 
réconomle étant, selon lui, 
« rôcess/onna/ro ». De façon gé- 
nérale, le gouvernement s’attend 
A une récession modérée et de 
courte durée. Pour plusieurs 
économistes aussi, notamment 
ceux de la Cfta se Econometrics, 
la situation pourrait se dégrader 
rapidement eu cours des pro- 
chains mois, en pan! cuber sur 
le Iront de remploi (dans son 
rapport annuel, la Bank ot Ame- 
rica prévoyait une baisse de 
4 % du P.N.B. durant le qua- 
trième trimestre), d’autant que 
les récentes mesures monétaires 
prises par le système fédéral 
de réserve devraient renforcer 
les tendances A un recul. 

En lait. Il est particulièrement 
difficile, surtout de f étranger, 
de prévoir révolution de réco- 
nomle américaine, en dehors 
même crime question de voca- 
bulaire (la - récession» étant 
classiquement définie eux Etats- 
Unis par une haïsse du P. U. B. 
durant deux trimestres consécu- 
tifs). D'une part, les indicateurs, 
quf servent de basa A tout 
jugement, sont sauvent soumis 
A des révisions parfois si Im- 
portantes qu’elles peuvent chan- 
ger le sens d’une statistique 
qui , de positiva, devient alors 
négative, ou réciproquement, U 
est donc dangereux d’extrapoler. 
De plus, les facultés de récu- 
pération de réconomle améri- 
caine sont, en général, sous- 
estimées, comme fl en tut pour 
le rattrapage après tes grands 
froids du début de 1977. 

Aux Etats-Unis, plus qu" ailleurs, 
le pire n'est lamals sûr. 


LES SYNDICATS AMÉRICAINS VONT PARTICIPER 
A U LUTTE CONTRE U HAUSSE DES PRIX 


Washington (A-F-P-l. — Le prési- 
dent Carter a annoncé, le mardi 
Ifi octobre, U composition de ta 
commission consultative sur les prix 
et les salaires qu’il a créée dans la 
but de taire participer les syndicats 


syndicats, six du monde des affaires 
et six du « grand public », de* 
universitaires pour la plupart. 

parmi les membres des syndicats 
tlgurent notamment MM. KlrUand. 


syndicat de l'automobile (DAff.) s 


Alors que, U y a quelques Jours, assister à une légère détente Au 
un porte-parole de l'administra- marché pétrolier. » 
tio 11 américaine avait Qualifié prenant de son côté la parole 
de « préjudiciables » et « mjws- & Tokyo, le président en exercice 
«te l’OPEP. M. Al Oteiba. qui est 
également ministre du pétrole des 

producteurs. M. Carter a tenu, igmlrats arabes unis, a confirmé 1 
le vendredi 19 octobre, des pro- que son pays □'augmenterait pas 
P co “ iU!mte L prix'dTrt to^mférence d? 
a I égara de iopep. Caracas et même après, pour peu 

AtlSSS^R que le doüar ae *»Issepas et que 
SSi l'inflation ne s'accélère pas. Les 


qu’elle ne le souhaiterait » a 
encore déclaré M. Carter, qui a r 


d’énergie, alla de se mettre a 


qu’il n'a pas cités. La situation i 


où plusieurs sources d'approvi- 
sionnement du pays sont deve- 
nues peu sûres, a encore déclaré 


r Arable Saoudite, Cheikh Ya- 
mani, a, de son côté, indiqué que 
son gouvernement avait bon es- 
poir d'être en mesure de ramener 
sa. production au niveau qui était 
le sien avant les événements 
d’Iran, soit 8,5 millions de barils 
par jour contre 93 actuellement. 
Après avoir souligné qu’il appar- 
tenait aux Etats-Unis de consen- 
tir rapidement d'importants ef- 
forts d'économie de pétrole afin 
de prévenir une forte hausse des 
prix lo rs de la prochaine réunion 
de l’OPEP A Caracas, Cheikh 
Yamani a laissé espérer que l'es- 
caladé des prix pourrait se ra- 
lentir en déclarant «Si aucun 
événement n’a Heu en Imn Ton- 
née prochaine, noua pourrions 


FRANCE : le chômage toucherait 6,8% 
de la population en 1980 


GRANDE-BRETAGNE : la hausse 

des prix reste forte 


La France, avec X25 % de 
croissance en 1980, se placerait 
au-dessus de la moyenne commu- 
nautaire (2 %). En revanche, le 
chômage représenterait 6,8 % et 
la France enregistrerait un défi- 
cit des paiements courants de 
5 milliards de francs environ. 
Enfin l'inflation, avec 9,5 %■ 
dépasserait la moyenne prévue 
pour l’ensemble de la C. E. E. 
ifl %). Ces chiffres, rappelons-le, 
ne tiennent pas compte de la 
nouvelle vague de hausse des 


mois de septembre, soit un 
peu plus qu'en août <03 %), mais 


près de 13 % en 1980 et globa- 
lement ce pays aurait à faire 
face à une situation difficile : 


serait la moyenne communau- 


Bruxelles, l'Italie aurait une Mme Thatcher avait relevé sim ul- taire (63 %)- En revanche, le 
croissance égaie à celle de la tan émeut la T.VA. et les tarifs déficit de la balance des paie- 
France. Les prix déraperaient publics. La hausse de septembre ments courants sera relativement 


rit de la balance des paiements 
courants serait élevé (près de 
18 milliards de francs. 


publics. La hausse de septembre 
porte à. 163 % l’augmentation 
des prix britanniques en un an. 
C’est la plus forte .hausse 
annuelle enregistrée depuis.- 
août 1977. où ce taux avait déjà 


ments courants sera relativement 
réduit : la moitié de celui de 
la France. 


R.F.A. : 4,5 % d'inflation l'an prochain 

Le déficit serait presque aussi s’agit pas de forger une sorte de 
important en Allemagne fédérale lien prrôiZégié dans te sillage de 
(plus de 17 milliards de francs). l'excellent lien personnel qui rap- 
En revanche, la hausse des prix proche actuellement nos chefs de 


î à 10.7 % la hausse des prix 


• M. Jean-Pierre Leng a pris 
ses fonctions de délégué perma- 
nent de la Commission des Com- 


proclut actuellement vos chel s de s'agissant des grands pays euro- 
gvuvernement I D®™ 3 - Cependant de nouvelles 


taire. Pour le chômage, la RPA 


sauce s'établirait & 3 %. 

De son côté, le ministre ouest- 
allemand des finances, ML Matt- 
hoeffer. invité le 19 octobre, à 


des prix pétroliers et les Incerti- 


fié créer des coalitions à r inté- 
rieur Ae la Communauté. Tl s ‘agit 
plutôt de modifier la réalité 


M. Matthoeffer s’est enfin dé- 
claré fermement partisan de l'ou- 
verture des frontières occiden- 
tales aux produits du tiers-monde. 
« SL véritablement, nous avons 


bière, du charbon et de l'élec- 
tricité, tandis que les majorations 
récentes du prix du pétrole se 
feront également sentir dam le 
proche avenir. 

Selon les prévisions de la 
Commission européenne Cle 


rÔ-C-D-E. (1961-1968), puis a Tait 
successivement partie des cabi- 
nets de MM. Déni au et Cheysson, 
à Bruxelles, s'occupant des né- 
gociations sur l'élargissement des 
Communautés et de coopération 
(1968-1973) Ensuite 11 a faft psi- 


A propos tles relations franco- 


dit. ü faut que des centaines Ae , 
millions de chômeurs dans le 
tiers-monde puissent obtenir des \ 
emplois productifs et cela n’est 


modérée si les paya membres de { 
l'OPEP le décident d’un commun 


là COTE-D'IVOIRE SUSPEND | 
SES EXPORTATIONS 1 
DE CACAO 


(TI voire, principal producteur 
mondial de cacao, a annoncé le 
18 octobre la suspension de ses 

exportations portant sur la nou- 
velle récolte, en raison d'une 
chute des cours mondiaux. L'Of- 
fice ivoirien de commercialisa- 
tion du cacao est très préoccupé 
par cette chute qu'il juge inex- 


récolte 1979-1980 et de stocker 
le reste, plutôt que de vendre 
aux prix actuels. 

Selon l’Office, les exportations 
ne seront pas autorisées pour 
octobre et novembre, ce qui signi- 
fie en pratique qu’elles repren- 
dront au mieux & la fin novem- 
bre, Toutefois, selon l'évolution 
du marché, elles pourraient être 
légalement suspendues Jusqu’au 


La fraude fiscale en Italie 
« phénomène de masse » 

De notre correspondant 


MM- Lan?, président de l'Assoria- 1 


l'AJ'X.-Ci O, qui avait Jusqu'alors 


ÉNERGIE 

La production de pétrole des pays de L'OPEP 
à atteint son maximum 
déclare M. Carter 

Alors que, U y a quelques Jours, assister â une légère détente du 


ses prix dlci la conférence de 
Caracas et même après, pour peu 
que le dollar ne baisse pas et que 


Rome. — Récupérer 
1000 milliards de lires 
(5 milliards de francs) en 
1980, tel est l’oblectif que 
s'est fixé le gouvernement 
de M. Cosstga dans sa lutte 
contre la- fraude fiscale. On 
estime en effet, à Rome, que 
la normalisation des impôts 
est une tâche argente, 
compte tenu d’une dette 
pubüqne' croissante et d'nne 
taxation excessive des 
salariés. 

- Dans les autres pays, la 
fraude relève de fa délinquance. 
Ici, c’est un phénomène de 
masse -, déclarait récemment 
M. Reviglio. ministre des 
finances- U pensai! à cos mil- 
lions d'Italiens qui lont des 
déclarations de revenus déri- 
soires ou n'en font pas du tout 
Le manque à gagner de l’Etat 
est Impossible à chiffrer. Selon 
une évaluation modérée. Il tour- 
nerait autour de 25 milliards de 
francs par an. 

Jusqu'à une date récente, les 
recettes de l'Etat apparaissaient 
fortement déséquilibrées. En 
7970, les Impôts directs ne 
représentaient que 23,9 V# du 
total, contre 38 Vo pour les 
' Impôts indirects et 37,8 °/o pour 
les cotisations sociales. De gros 
efforts ont permis de rappro- 
cher ntalfe de ses partenaires 
européens, notamment l’adoption, 
en 1974, du système dB la 
retenue & la source pour l'impôt 
sur les revenus salariaux, avec 
lesquels il devient très difficile 
de frauder. L'an dernier, les 
Impôts directs on! atteint 28 n /o 
du total des recettes publiques, 
tandis que les Impôts Indirects 
ne représentaient plus que 33 %. 

Parallèlement, on a assisté à 
une hausse de la pression fis- 
cale, dans un sens plus ■ euro- 
péen ». L'ensemble des taxes, 
Impôts et cotisations est passé 
de 30“/# du produit national 
bnh en 1970 A 34,5 Va en 1378. 
Si l'Italie est encore très loin 
de la Suède, elle comble pro- 
gressivement son écart avec la 
France, la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne fédérale. 

Encore faudrait-il que la base 
de calcul soit exacte. Le montant 
officiel du P.N.B ne tient pas 
compte de I'- économie sub- 
mergée -, c'est-à-dire des nom- 
breuses entreprises fonctionnant 
de manière Illégale. Si l'on en 
croît M. Francesco Forte, 
expert économique et député 
socialiste, le P.N.B. est sous- 
estimé de 22 Va environ. Cela 
relativise sensiblement la pres- 
sion fiscale réelle, qui serait, 
dès lora. inférieure è 29 Va. 

L'Italie a encore beaucoup à 
faire dans ce domaine Les 
salariés, qui ont vu leurs Impôts 
augmenter d'un tiers depuis l'an 
dernier, sont au bord de la 
révolte. Ils ne comprennent pas 
l’Impunité dont semblent jouir 
les fraudeurs à grande échelle 
mais aussi des catégories 


entières, comme les médecins, 
les avocats, les commerçants, 
les agriculteurs et les artisans. 
L'Introduction de la T.VA^ en 
1972. et son extension deux ans 
plus tard à toutes les profes- 
sions libérâtes n'a pas donné 
les résultats escomptés. De 
môme, les contrôles par tirage 
au sort, institués en mal 1976 et 
présentés alors comme Ta pana- 
cée, ae sont révélés Insuffisants 
et ambigus. 

Jugé Inefficace, souvent 
méprisé, l'Etal italien ne peut se 
permettre d’affronter la colère 
des salariés, pas plus d'ailleurs 
qu'lf ne peut vivre Indéfiniment 
au-dessus de ses moyens. Tou- 
tefois. la lutte contre la fraude 
se heurte à trois obstacles : 
l’absence de matériel adéquat, 
malgré l'Bxlstenca d’un centre 
électronique national depuis 
décembre 1971 ; la faiblesse de 
l’administration italienne et le 
manque de personnel qualifié ; 
les faillites en chaîne qui se 
produiraient dans 1 ’ * économie 
submergée • si la loi fiscale 
devait être appliquée telle quelle. 

Cinquante 

< super-inspecteurs » 

Aucun ministre Jas finances 
— on en compte un par jo envi- 
ron — n'a réussi jusqu’à présent 
à affronter le problème dans 
toute son ampleur. M. Reviglio 
aura-t-fl davantage de succès ? 
Son plan prévoit, entre autres, 
l’Institution d'un reçu obligatoire 
pour les hôtels et les restaurants. 
ainsi que l’extension des contrô- 
les par -tirage au sort à toutes 
(es catégories profession ne lies (if 
y en aura deux cent mille en 
1930 au fieu de cent mllte cette 

C'est surtout la création d'un 
corps de cinquante « super- 
inspecteur s » qui provoque les 
protestations au ministère des 
finances. On envisage d'aller 
chercher au Conseil d’Elat et à 
l'Université ces hommes au-des- 
sus de tout «oupoort. Ils auraient 
un mandai de neuf ans. un sa- 
laire confortable, des pouvoirs 
étendus et, comme mission ac- 
cessoire. d'imaginer un meilleur 
fonctionnement de la machine 

Tout le monde reconnaît que 
la bataille contre la fraude du- 
rera longtemps. El qu'ella ne 
sera gagnée que lorsque les 
Italiens auront acquis une autre 
Image de leur Etat cessant de 
le considérer comme un épou- 
vantail. Tromper le fisc est da- 
vantage qu'un sport national : 
c'est une attitude quasi normale. 
Nul n'a oublié la remarque de 
Mme Francesca Ibba. première 
contribuable de Gènes en 1975 i 
« Depuis que les loumgux ont 
publié mon nom. les gens me 
considèrent comme la plus 
gronde imbécile de la ville. » 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE ROUTIERE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Le Ministère des Travaux Public» labce un AppeF d'Offrw pour 
sédition de travaux de renforcement et d’aménagement de routa 
Lttonaies dans l’est du pays sur 173 kilomètres. 

Cea travaux sont à exécuter d&aa (a cadre do troisième projet 


jcé avec l’assistance de la B IBJ) (Banque Internati on ale 

pour la Reconstruction et le Développement). 

Les travaux sont divisés en trois lots et les Boumlwlonnalrw 
peuvent remettre des offres pour une combinaison quelconque de 
ces iota. 

Lot n« L — WUayate de Bstna, Cowtantlne et Oum-el-Bouagbl. 


entre Ain -Fa troua et Oum-Bt-Bousghl). 

Lot n» 2. — WUay* d’Aoneb*. 

• Routa Nationale U* 16 (du EU S an KM 4 
Bl-Hadjar et Oued-Frarah) . 


^ Les principales quantités A mettre en ouvre poux l’en sembla 

— Terrassement : 530.000 mètres cubes ; 

— Fondation : 231 000 mètres cubes ; 

— Couche de base (grava bitume) :-545 000 tonna ; 

— Revêtement blcouche : 1.400.000 mètres carrés. 

Le dossier d "Appel d'Orfrea est & retirer en personne ou par 
personne mandatée, & partir du 20 octobre 1870. a l'adresse d-deseua. 
contre paiement de la somme de 500 DA par chèque libellé * l'ordre 
du M.TP. Les dossiers ne seront pu adressés par la poste. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Livraison ; 1/3 novembre 1979, 2/3 courant premier trimestre 1980. 
Spécifications techniques : 

— Granulométrie : 25/50 

— Dégagement Acétylène : 260 l/kg plus ou moins 3 Va tolérance 
— Emballage : en fûts métalliques hermétiques, 50/100 kg 
Les olbes. en Bix exemplaires rédigées en français, doivent 
être déposées ou parvenir sous double enveloppe, au plus tard 
le 10 novembre 1979, A 17 heures. ■ 


Les Soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant 
i durée de quatre-vingt-dix (90) loura. 


V1LLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoïses, 
1*300 m. d elL, & 20 nriiv de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc drbarisé privé, avec 
environnement protégé. 

1 APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE S A fl APPARTEMENTS SEULEMENT 
avec les prestations ïeapîua raffinées. ' 

Vue panoramique imprenable sur kl chalhe 
des Alpes. 

Crédit jusqu'à 70% sur 30 ans. Jntértt 4%%. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 

Case postale 62 - CH-1884 VILLARS-etuMOLLON 

Tél. 26/35 3141 et 352206 - 
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Durcissement de plusieurs conflits 
notamment dans les mines et la sidérurgie 

Misas 


AIL Maire : le P.C. torpille indirectement 
l'accord C.G.T.-C.F.D.T. 


deru^ie du Nord et parmi les 
mineure de La Mure (Isère). 

La grève, entamée Je S octobre 
PM ces derniers — 800 des 1 000 
natnetus employés ans houillères. 


L’accord d’unité d’action du 
17 septembre entre la C.G.T. et 
la C-F.D.T. a e redonné du tonus s 


■*"*"*“*■* «upiuyes a us nomueres, 
5®^. durcie brusquement, le 
vendredi 13 octobre, après l’échec 
de plusieurs rencontres entre di- 
rection et syndicats. Des piquets 
de grève ont «interdit Ventrée 
de tout le personnel ouvrier », 
selon la direction des minime Leg 
grévistes réclament des augmen- 
tations de salaires, les 35 heures, 
mie^cmquieme semaine de congés 

. A Usinor-Denain 


70 % à 80 % du personnel. 

En revanche, on observait en 
rm de semaine -des reprises de; 
travail destinées à faciliter des ! 


iNord) et à. l’usine Aubler-Cuny 
de Meaux i Seine -et -Marne). On 
s attendait également à une re- 


apfes que la direction eut accepté : 
de ramener à quatre-vingt-un le 
nombre des licenciements prévus I 
dans cette entreprise. , 

Enfin, les agents de rE.D.F. qui 1 


r J- production de 

fonte et d'acier. Ife ont bloqué 
pendant plus d’une demi-heure 
l'autoroute Valenciennes-Bruxel- 
Ies. 

D'autre part, à Abbeville 
(Somme), le personnel de l'usine 
métallurgique Flonlc-Schlum ber- 
ger occupe depuis vendredi après- 
midi les locaux de l’entreprise à 
l’instigation du comité d'établis- 
sement et des syndicats F.O. et 
C.G.T. : nouvelle escalade dans 
un conflit qui dure depuis trois 
semaines (cent soixante -dix em- 


tement de l'Information du centre I 
Toulouse-Nord ont libéré les I 
locaux vendredi pour montrer l 


[r journal Sud-Ouest du 18 octobre, 
“5 n ajoute : « Mais — car ü y a 
e un «mais» — les attitudes du 
parti communistes interfèrent nà- 
n gouvernent dans cet accord. La 
te volonté répétée, affirmée presque 
b fous les jours par le parti corn- 
e muntste de distinguer la bonne 
n C.G.T. et la mauvaise C.FJb.T., 
v de vouloir absolument renvoyer 
n la CS" JJ, T. du côté du gouver- 
•- nement et du patronat, influence 
de nombreux militants commu- 
, nistes sur le terrain et crée des 
s tensions dans l'unité d’action svn- 
e dirais, 

s » Nous allons faire le point 
dans Quelques jours au cours de 
■ notre conseil national ( m .l. D’une 
» façon générale, U ne s'agirait pas 
- de s'illusionner et de considérer 
que les conditions sont déjà réu- 
3 pour une pression gènèra- 


de la cZasse ouvrière, le seul qui 
ait une politique d'action effi- 
cace. H cherche donc à réduire 
l'influence de la CJP.D.T.. qui est 
réelle, y compris sur un certain 


SOCIAL 

LA JOURNÉE DE GRÈVE GÉNÉRALE A LA RÉUNION 

Quinze mille personnes défilent dans le calme 


leur « bonne volonté ». 

D'autre part, quelques pertur- 


de 1HDJ. avalent encore été 
observées vendredi, notamment 


Lyon. Dans cette dernière ville, 
les pompiers étalent intervenus 


quées dans des ascenseurs. 


» Le P.C. (...) veut faire pro- 
gresser ses thèses et affaiblir 
celles des autres forces de gau- 
che. De ce point de vue. les 
thèses de la CS.D.T. le gênent 
/...) et rendent peu. crédibles ses 
affirmations selon lesquelles lui 


seul a de bonnes solutions pour 
la classe ouvrière. 

v Beaucoup de travailleurs pen- 
sent Que la CSM. T. a aussi de 
bonnes solutions. Cela, le parti 
communiste ne l’admet pas. fl 
Veut apparaître le seul défenseur 


li C.F.I.C. 

REÇUE AU C.N.P.F. 

dirigeants de (à CJ.T.C.. reçai 


sont les plus défavorisé», et 11 encou- 
ragera les discussions sur les salaires 
réels ; dorée du travail : le C.N-PJ. 
a admis la nécessité d'améliorer les 
conditions d’attribution des cinq 
Jours de con^é supplémentaire. 

Enfin. le pa trônât a assuré «jn’ll 
veillerait i la bonne organisation 
des opérations préliminaires et du 


De notre correspondant 

La Réunion. — Fendant une Vergés, secrétaire général du parti 
semaine, la Réunion a vécu au communiste réunionnais, 
ralenti. Lundi, mardi et mercredi. Le matin de la manifestation, 
ce sont les différents services ad- des tracts signés par un comité 
mlnlstratifs qui se sont mis suc- de défense de la France d'outre- 
cessivement en grève. Le taux de mer. Jusqu'alors peu connu, ont 
participation a été en moyenne été répandus, réclamant la dé- 
de 80%. Vendredi, c’est le sec- mission de M. Paul Dijoud. 
teor privé wii. i son tour, t cessé dM ta peufe 

tonte activité. po/itiQUe se résumait à cette 

SI le mécontentement du eec- 'r^dSSSSSftlfS 

leur privé provient de la dégra- Si ratSSS ÎKSÎÎÎÏÏ? 

dation de te situation économique j^TaXit 

et sociale du département, te aec- SSSîKTf, 


1 teSSd'on^S décldaîStdeïê 

tlonnaues Eteitant ontre-mer. sépare, de la France, ses propos 
Les ems UHF. ont tenir i suivant tejquels les départe- 
faire savoir qu’ils avaient a déjà “en» a outre-mer devraient s’qu- 
! attiré l'attention de M. Dijoud. ^ but leur environnement règio- 
su r les effets pernicieux de ses , ainsî Q H. e souhaits pour 

nhnisatrt Que les particularismes culturels 

petit» paras»». soient reconnus, ont suscite une 


numération des fonctionnaires, et 


a. I . * f* 

t ’ 


AFFAIRES 

aF-AQUITAHS REGROUPE SES 
PARTICIPATIONS DANS LES 
SECTEURS DE IA SANTÉ. 


Convivialité et emploi 


IIS eont quelques dizaines de 
compagnons menuisiers, ébénistes, 
ciseleurs, bronzJers, tapissiers. Ils 
occupent leur usine, les ateliers 
Gamma, filiale du groupe Jansen 

— une grande entreprise de déco- 
ration et d'ameublement — depuis 
le 28 août ils avaient été licenciés 
A leur retour de vacances. Le jeudi 
18 octobre, ils ont organisé en face 
de leur établissement, rue de Toul, 
à Paris (12*), uns exposition de 
fortune avec l'appui de la fédération 
C.G.T. des industries du bois. ' 

Des élus locaux étalent là ; des 
passants se sont arrêtés, gens du 
quartier venus rendre visite & ceux 
que l’on appelle toujours dsns 
l'arrondissement «les Jansen ». Les 
ouvriers cm la mine sombre. Une 
histoire comme beaucoup d'autres, 
celle de ces quatre-vingt-trois maî- 
tres artisans de toutes disciplines 
qui travaillaient pour un seul client 

— en fait leur patron. Jansen, — 
une entreprise de renom internatio- 
nal dans le domaine des meubles 
de style. 

M. Mablne, membre du comité 
d’entreprise, montre un catalogue, 
des photographies d'appartements 
somptueux... où dominent les styles 
Louis XJV et Louis XVI : «La palais 
du shah d'Iran, explique-t-il, c'osf 
nous qui T’avons meublé et décoré. 
Les appartements du roi Fayça J 
d’Arabie Saoudite, c’était nous. 


• PRECISION. — H y a deux 
fi labeurs portant le nom de Le 
Blan à Lille. L'usine désaffectée 
qui va être transformée en loge- 
ments par l'office d'üLM- de 
la vÜJe lie Monde du 26 septem- 
bre) appartenait à la Société 
anonyme Paul Le BJan et Fils, 


Ceux (T Houphouët-Boigny en Côie- 
d‘ Ivoire, c'était encore nous. On tra- 
vaillait pour Ja cour de Belgique, le 
Koweït et les Emirats... - 
L'inflation, les difficultés de l'in- 
dustrie du bois, l'effondrement de 
quelques monarchies, ont incité Ib 
groupe Jansen (Jansen SA, Nou- 
velle Gamma, Bac et Lelau-Beshayl 
ô réduire le nombre de ses filiales. 
- La révolution d’Iran nous a porté 
te coup te plus dur, admet M. Guyot, 
un syndicaliste de la C.G.T. On 
avait deux milliards de centimes de 
déficit pour (ensemble du groupa, 
dont six cents millions rien que 
pour nos ateliers.» La petite usine 
du douzième arrondissement qui 
venait de s'installer dans de nou- 
veaux locaux, a été mise en liqui- 
dation de biens. 

Lb 3 ouvriers refusent de partir. 
L'un d'eux montre les établis, les 
scies à ruban, les fraiseuses, les 
morta'iseuses, tout un matériel ultra- 
moderne soigneusement entretenu : 
• En quarante-huit heures, touf peut 
repartir. Ce qui nous manque, c’est 
un patron.» 

On lance des chiffres, des éva- 
luations : la préfecture fournirait 
un tiers des fonds, les banques 
avanceraient' un autre tiers et un 
acheteur éventuel paierait ie restB. 
En attendant, les salariés de Gamma- 
Janson s'apprêtent à vivre de leurs 
indemnités de chômage économique 
après l'expiration des deux mois de 
. préavis. Ile sont bien décidés à ne 
pas laisser vendre Iss ateliers, leurs 
machines et leurs précieux meubles 
| d'art : commodes en bols laqué. 

I lustres en cristal, fauteuils lamés 
d'or... 

« Ici, conclut un jeune apprenti, 
on aimait son métier, on travaillait 
comme autrefois : alors, voua 
comprenez, les grands discours sur 
la revalorisation du travail manuel, 
ça nous fait bien marrer /» 

JEAN BENOIT. 


le erronpe pétrolier EIT- Aquitaine est 
entré «ans sa phase de réalisation. 


SANOfl (ISO % Elf- Aquitaine), qui 
gère e es partiel potions, va absorber 
les g r o n p e s pharmaceutiques 
PARCQR et Labaz. dont U détenait 
Jusqu'ici respectivement -58JI % et 
78.6 % des actions, ainsi que sa 


(Suite de la première page J 
Ces « travailleurs sociaux ». mai 
à J 'aise dans le présent et peu 
surs de l'avenir, sont portés tout 
naturellement à défendre avec 
Intransigeance leurs droits syn- 
dicaux. Ds ont tendance, notam- 
ment, à écarter les bénévoles qui 
interviennent sur leurs terrains 
en leur reprochant de créer du 
désordre par incompétence ou 
d’cocuper des places : même 
quand Us sont plutôt, comme on 
dit, des «marginaux-» par ori- 
gine, par conviction, lis « fonc 
tïonnarisent » ainsi l'héritage des 
religieux ou des militants laïcs 
dont Ils ont pris la suite, en même 


Certes, ce sombre tableau ne 
vaut pas pour la majorité du 
« travail social », où depuis quel- 
ques décennies, avec bonheur, on 
découvre des techniques auto- 
nomes, inconnues ou méconnues, 
auxquelles des personnes quali- 
fiées peuvent se consacrer tota- 
lement Mais, dans un magma 
qui s'étend, se diversifie, par 
l'effet d*une demande de concours 
imprécise, face à une offre Inta- 
rissable, les fausses pistes se mul- 
tiplient, conduisant à de faux 
métiers et à d'inquiétantes lm- 


nent d’approuver lea modalités de 
Tu si on. qui, pour les deux premiers, 
se feront sur la base de trois actions 
SAXO CT pour une action PARCOK 
et de deux actions 5ANOFI pour 


après incorporation des avances 
consenties par (a maison mère Elf- 
A qui tain 6 pour 226.4S millions, le 
capital de la S AN O FL. actneUement 
de 201 mutions, passera à 515.43 mil- 


titres SANOFL 

En Janvier 19». les actions 
S AN O CT se substitueront en Bourse 
aux actions PARCOR et Labaz. qui 
seront rayées de la cote dn tomp- 1 


pharmaceutique français, avec nn 
chiffre d'arfaires de I 210 millions de 
francs dans cette branche, mais 
aussi le second dans le secteur des 
cosmétiques. 


e ur 0 f £ e b"° tre 
I ? 1 d'af& r f u f° ur9et 
defâ p > on aÜ 
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LES ACTIONS DE PARIS-FRANCE 
ACQUISES PAR RADAR NE 
SERONT PAS MISES SOUS 
SÉQUESTRE. 

Le tribunal de Commerça de Paris 
a rejeté, le 19 octobre, la requête 
dn Printemps, qui visait à mettre 
i sous séquestre les actions P Mis- 


ter d'intérêt à la poursuite des I 
opérations ». La société Radar est I 
cependant « Invitée à montrer ta I 


provisoire des poursuites, la 
SF.TJ». (Société forrézieime de 


Fausses pistes 

Oh a eu tort, dans le passé, de Autre risque de contresens : en 
faire appel trop exclusivement à professionnalisant à l'excès l’ac- 
des «amateurs» pour rendre des tion sociale, notre société paraît 
services qu’on abandonnait à la se décharger sur des mercenaires 
charité, au dévouement de gens du soin d'assurer des relations 
disposant de loisirs. On aurait qu'elle ne sait plus ou ne veut 
tort, à l'inverse, de réserver dé- pas assurer elle-même. Les tra- 
sormais ces activités à ceux qui vaille lus sociaux, quand Ils la 
en font leur seule occupation. contestent fondamentalement, 

Pour plusieurs raisons, déjà sont les premiers à lui en faire 
évidentes. grief : Ils l'accusent de se donner 

Qu'est-ce, par exemple, qu'un bonne conscience en se bornant 
«animateur», en termes de qua- à payer — mal — pour que soit 
Üfication professionnelle ? Un fait ce qu'elle néglige ou rate, 
agent qui, ayant acquis des en fait de solidarité, de répara- 
connaissances, fait des expé- tion, de vitalité collective, de 
rtenees avant d’être invité a en bonne ambiance^ 
faire bénéficier les autres, ajoute 

à la compétence, à la valeur qui Quel que soit le type de so- 
le désignent un talent d’expres- ctété souhaité, 11 serait absurde 
•sion ou de pédagogie, des qua- de faire entrer tout le perfec- 
11 tés d’entrainement. U ne suffit tlonnement du « vivre ensemble » 
donc pas qu'il possède, d'entrée dans l'économie marchande ou 
de jeu, une technique d’expres- dans l'économie administrative ; 
sion ou qu’il ait appris à en- parce qu’il y aura toujours, si 
selgner ; ce ne sont là que des riche et si équitable que soit la 
méthodes d'utilisation : sans la collectivité, des prestations utiles 
provision, la façon de distribuer qui ne pourront pas être payées 
ne vaut pas grand-chose, et le en termes monétaires et des zèles 
distributeur risque d'être plus ou utiles qui ne voudront pas l'être, 
moins vite disqualifié ou désen- Chacun de nous souhaite donner 
chanté. Aux usagers d’une mal- plus ou moins sans compter, 
son de jeunes avides de connal- pour recevoir autre chose que ce 
tre le monde, aux «exclus», aux qui se comptabilise. Et les plus 
solitaires, aux incertains qui en démunis d’entre nous, outre 
sont coupés, ce qu'il s'agit d'ap- qu’ils ont besoin de chaleur 
porter, en fait de renforts et de humaine en sus des biens qui 
certitudes, doit avoir été récolté, leur manquent, sont insolvables 
accumulé dans des activités an- au point que la contribution for- 
térleurement ou simultanément cée des mieux nantis ne balan- 
pratiquées. U en va de même pour eera jamais leur déficit. Les so- 
beaucoup d'actions de formation claUstes ont raison de dire 
hors de l'appareil scolaire,, où l'on qu'avec une autre répartition des 
a besoin de praticiens qui ont « surplus » II pourrait y avoir 
vécu et qui s’expliquent bien, davantage d’équipements collec- 
pluLôt que d’éducateurs appar- tifs et de prestations sociales au 
tenant poux toujours au même bénéfice du nombre. Mais les néo- 
milieu clos que les éduqués. libéraux n'ont pas tort d’objecter 
Les tâches dont le travail so- que le progrès social, sous tous 
cial est fait ou reste à faire sont, les régimes, ne résulte jamais que 
pour une large port, des tâches de l'enric h issement économique 
de complément, remplies à temps 'global et que, sans assez de sur- 
partiel ou durant des périodes plus pour couvrir les «fiais gé- 
limitées, à titre gratuit ou néraux», ce progrès est forcé- 
moyennant de justes indemnités, ment limité. SI la convivialité 
par des personnes qui ont acquis parait quelquefois meilleure que 
ailleurs les capacités nécessaires chez nous dans des pays moins 
et qui veulent donner à leur exis- développés, c’est par un supplé- 
tence une dimension supplémen- ment de coeur et non de res- 
taire. sources. 


cents personnes, à Saint-Etienne, j 


Rocher, président de- l‘A 


j Que faire alors T 

Jamais, nulle part, on ne pro- sont indéfiniment à cette fin les 
duira le maximum de bien-être effectifs salariés du «' tertiaire 
en rémunérant tons les agents social». 

de progrès social comme des pro- Dans ce domaine, le travail 
ducteurs ordinaires, en grossis- professionnel et le travail mili- 


tant doivent se développer en- 
semble, parce qu'ils sont complé- 
mentaires. pour des raisons d'or- 
dre moral autant que ' d'ordre 
matériel H faut, sans nul doute, 
recruter davantage pour l’action 
sociale, comprise au sens le plus 
large ; mais cette mobilisation 
doit se faire sans abuser du 
séduisant court-circuit entre le 
soin de la convivialité et l’offre 
■ d'emplois. 

— H convient, d’abord, de 
déterminer avec plus" de précision 
les métiers véritables du travail 
social, secteur par secteur : l'ob- 
jet, le contenu et les exigences de 
chacun d’eux ; et de n'orienter les 
aspirants à une profession que 
vers ces métiers- là. Depuis peu, 
on semble plus attentif à la spé- 
cificité des emplois qu'on invente 
ou qu'on consacre, en les aasor- 
tisant de diplômes, afin de pro- 
duire de vrais spécialistes plutôt 
que de faux généralistes : cet 
effort d'identification profession- 
nelle, par référence à des techni- 
ques certaines, doit être accen- 
tué, à l'encontre de prétendues 
qualifications fondées sur une 
sous-culture psycho-sociologique, 
floraison manquée qui fait les 
fruits seca 

— H convient, dans le mémo 
temps, de faciliter par tous les 
bons moyens la participation à 
l’action sociale de personnes 
ayant on ayant eu d’antres mé- 
tiers. Une participation sérieuse, 
sans amateurisme, suivant des 
conventions claires ; elle suppose 
notamment, pour n'être pas seu- 
lement le fait des ’ femmes au 
foyer, devenues disponibles et 
des retraités ou rentiers inoccu- 
pés, une adaptation des contrats 
de travail dans les activités 
principales des volontaires (congé 
sabbatique, absences autorisées, 
pratique du tempe partiel-), un 
régime souple et loyal d’indem- 
nisation, une formation préalable 
et des disciplines acceptées— 

— U convient, enfin, de per- 
fectionner la coopération des per- 
manents et des temporaires, des 
professionnels et des non -profes- 
sionnels, des salariés et des mili- 
tants (toutes distinctions qui ne 
ee confondent pas), notamment 
au sein des associations et de 
leurs unions, dont c'est, aujour- 
d'hui Jlme des principales mis- 
sions comme « médiatrices » ; 
là-dessus, les organismes, du 
« tiers secteur » ont encore beau- 
coup à réfléchir, à inventer, à 
réformer. 

Rien de tout cela n’interdit 
d’orienter des jeunes en quête 
d 'embauche vers l'action sociale. 
Mais Ü est préférable de les 
envoyer d'abord en reconnais- 
sance, fût-ce comme stagiaires 
rémunérés (en attendant le tru- 
chement d'on « service civique » 
qui s’ajouterait ' ou se substi- 
tuerait au service militaire), pour 
qu'ils ne s’engagent pas inconsi- 
dérément dans des chemins non 
désirés ou sans Issue, pour qu’ils 
ne créent p as — là où on espère 
le maximum de «cordialité» — 
de tristes ou dangereux Îlots de 
mécontents qui mécontentent. 

FRANÇOIS B LOCH-LAI N £ 
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SOCIAL 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LES FBANCAIS DANS LA CRISE 


SUR IIS MARCHÉS DES CHANGES 


lit. — Albi^Carmaux : les retraités font la loi Bonne tenue du dollar - Forte baisse du yen 


Trois lieux ont été choisis 
par Danielle Rouard pour 
analyser l'Incidence de la 
crise sur la vie quotidienne 
des Français. A Laval, vague- 


De notre envoyée spéciale 
DANIELLE ROUARD 


ceux-là. Les larmes aux yeux, 
Mme Doucet raconte le départ 
de l’usine, j 'espoir déçu de rester 


La semaine a été nettement 
plus calme sur les marchés des 
changes où le DOLLAR a conso- 


lidé son redressement et a même 


toute vraisemblance, le YEN de- 
vrait continuer à rester faible. 
Pour l'instant, le gouvernement 


et les quantités mises en adjudd- 


— — ,i ; , _ . ■ en aepit qes nouveaux naere- SB refuse â relever le taux d'fiS- 

2S" 8 de prâ^annoBCK pu w- compte. ge Çèto ne sa- 


ment insouciante, le chômage 
n'a encore guère sévi. A 
Rive - de - Gïer, les pertes 
d’emplois frappent durement 


coopérative verrière, dont le fon- 


de Monde des 19 et 20 octo- 
bre). Un troisième article 
étudie le cas d’Albi-Carmaux. 


sure des finances locales. 

A l'image de sa statue, la ville 


obtenu des tademnltes à 90 % I amorcéefie^ yensTpoar l dollar. Mais la baisse ces derniers n’interprètent cette 


P^ TV J T ice “ c ^ n ^ nt La nwmyp aménc^eiœt-elle de la mon n a ie Japonaise est de 


présent. Quitte à le reconstituer r.--r ,r 'V* . — 3 ; — ■ — .~ I — . n.. wi miaoE crus pruaeinti. juau) n c» 

aujourd’hui : un film télévisé va ^ J certain que la médecine de rhe- 


M. Doucet ne touche plus que 
35% de son ancien salaire. En 
comptant les allocations fami- 


Albi. — Vélomoteurs pétara- 
dant devant la statue de Jean 
Jaurès, deux jeunes lycéens cli- 
gnent un œil narquois : et Jau- 
rès? Il décline-, déjà un bras en 
moins. » Pour les anciens de 


entrée en convalescence? Cer- 
tains se le demandent tout en 
restant très prudents. Mais il est 


son adjudication, quitte à en 


cette ville qui a vu le tribun 
socialiste faire ses premières 
armes politiques, quel outrage ! 
Us ont demandé qu’on répare la 


retracer la vie de Jaurès. Au 
mois de Juin dernier, des cen- 
taines de figurants, pour la plu- 
part autochtones, se sont répan- 
dus dans les rues. Pour l'avenir, 
on ne se fait plus trop d'illusions. 
Toutefois, quelques rumeurs plus 


par mois. Avec cinq enfants. 


val administrée à l’économie des 


t Homme à la maison » 


Etats-Unis par M. Volcker. le 


président dn Fed (hausse accé- 


exploitable. Mais, pour l’extraire. 


qu’ils ont construite peu à peu. 
Une entrée riante, avec une 
treille au-dessus de la porte et 
des glycines le long de l'escalier. 


Jérée des taux et freinage de la 
création monétaire par les ban- 
ques) commence à Impressionner. 
Ladite médecine sera-t-elle effi- 
cace ? Cela, est une autre affaire. 
Dans l’Immédiat, elle produit tout 
de même quelques effets, notam- 


Sur le marché de l’or, l’événe- 
ment majeur de la semaine a été 
la décision prise mardi après- 
midi par le Trésor des Etats-Unis 
de faire varier désormais la date 


qui était revenu de 400 dollars 
l’once à 380 dollars, est remonté 
en fin de semaine à 393 dollars. 


Mais à l’intérieur les meubles sont | 


rares et la chaudère à gaa con- 
damnée : elle sert désormais de 
desserte, car on n’a plus les 


SïLTÆSSI -*•> -J-Ï 


C annaux, treize mille habitants, 
deux mille actifs, a perdu en vingt 
ans. sur l’agglomération et ses 


environs, la moitié de ses effectifs 
miniers et le tiers de sa popu- 
lation. Depuis 1967, dans la ré- 
gion, la moitié des écoles pri- 


sa lessive au-dessus du poêle à. 
charbon. Dans la. maison, la cui- 
sine est sombre, mais propre. 


Une douche a été installée lois- 


récupérer les déchets de planches 
dont on bourre le vieux poêle, 
pour se chauffer et cuire le repas. 


ment sur le YEN japonais. Celui- 
ci vient de baisser brusquement. 
D fallait payer, en fin de se- 
maine, 230 yens pour 1 dollar, 
contre 227 yens il y a huit jours. 
On est même monté à 235 yens 
mardi, la Banque du Japon étant 


Cours moyens de clôture comparés dune semaine à f autre 

fLa ttgne Ultérieure donne eaux de ta semaine précédente.) 


— 24545 3.0319 3J398 3,8737 62,3512 tJSM fflBMM 

— 24815 «41783 3,5078 MBW Bl&H 4£8W HW» 


maires ont fermé, faute d'enfants. 


aue les Houillères ont rénové . 


obligée de vendre massivement 
des daUaxs pour freiner la baisse 
de sa monnaie. Plusieurs raisons 
sœt avancées pour expliquer ce 
fléchissement, qui atteint 20 % 


toute la journée™ Comme ils pa- 
raissent lointains, les beaux Joins 
de la gloire de C annaux et les 
révoltes minières I_ 


duire le mazout. M. Piquet, maî- 
tre des lieux, s’y est farouche- 
ment opposé. « J’ai fait grève 


en un an, apres la flambée de 
la monnaie japonaise à l’automne 
1974 : à cette époque, la valeur 


<r Au pays de Jaurès, un Car- 
mausin raconte » : M. Kléber 
Foumials, quatre-vingts ans bien 


maintenant. » Tant de conquêtes 
passées, acquises de haute lutte, 
ont déjà disparu I Four la pre- 


de la cueillette sont vendus dans 
les bons restaurants d’AlbL De 
quoi acheter l’indispensable- A 


Raocrtrt. 3,3737 179.80 43,6066 209,4339 — 138 90,2837 2J«M 


3.8547 178.80 42J714 11M093 — 6,2940 30.2119 24*48 


table, les pommes de terre « au 
gras » ont remplacé les cassoulets 
d’hier. 


624512 1 283400 6,85781 17,6141 16,0956 — 


.3906 1994 5 474919 121^111 1 118,7619 6,8814] — 2,4078 


SSaîggSBgJM SWttfflM 


avec le soin d'un archiviste et le 
style d’un instituteur de la 
m» République, e pour que tri- 


coterie fermait dans un proche 
avenir , ce serait la fin du bassin 
minier •- s 

k En juin dernier , on dêfüa, 
on s'affronta aux CJÎ.S. pour 
tenter d’empècher ropémtian. » 


Plus tard, lorsque cesseront les 
Indemnités du chômage, de quoi 
vivra-t-on ? Il n’y a aucune I 
réponse. On se refuse d’imaginer i 


déficit persistant, dû essentielle- 


4JS840 19846 474964 122,1371 110,8561 6,8771 — . 24886 


8^880 19& J982 504,44301 4G0J566 28, 6385 1 41646871 — 


84975' 197,5595' 511,48211 464,0659 1 28.7907 1 418,64271 — 


crise économique qui sévit Ici 
depuis longtemps. 

M. Foumials habite avec sa 
femme une modeste villa pleine 
de livres et de photographies, 
dans une des. rues « chic » de 
Carmaux, sur une hauteur ver- 
doyante. Parmi ses voisins, un 
des rares cadres supérieure de la 


Depuis longtemps, les Houillè- 
res n'embauchent plus. Des jeu- 
nes partent, deviennent gendar- 
mes ou postiers, espérant revenir 
plus tard. D'autres, de plus en 
plus nombreux, s'accrochent au 


pays, quitte à continuer à vivre 


quoi quelqu’un vient interroger 
leurs parents de la sorte. Serait- 
ce pour les dénoncer, lit-on sur 
les visages 7 Un voisin survient 
brusquement : U a besoin d'un 
coup de main pour finir son toit, 
et M. Doucet le suit. 5a femme 
évoque le cas d'un autre voisin, 
devenu s homme à la maison », 
quelle honte— 


des prix du pétrole est de nature 


Noua reproduisons dans ce tableau les coure pratiqués sur les marches 
rndeis des changea. En conséquence, 9 Parla, las prix indiquée représentant 
i contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livra, de 100 deutBchexnarks, 


officiels des changea. En conséquence, & Parla, las prix indiqués représentent 


a 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


MATIERES PREMIERES 


Baisse des métaux - hausse du sucre 


chez leurs parents. Réalistes 


casaniers avant l’àge, ils refusent 
l’Eldorado factice des grands 
centres urbains, où la crise sévit 


Mais Albi sait cacher ses dé- 
tresses. C'est d’abord une magni- 
fique préfecture. Le Tarn coule 


Le renchérissement par c saccades > 


i Bolivie et de la Malaisie, impor- 


des eaux Jaunes sous l’arc parfait 


du Pont Vieux datant du onzième 


mine encore en fonctions. Celui-ci 
bénéficie-t-il toujours de la fa- 
meuse « prime de vie chère » ? 


chez des- intérimaires... Ce n’est 
guère rassurant. Certains parents 
préféreraient même voir partir 


L’argent Cher freine L’expansion et 
décantage la constitution de stocks. 
Aussi la perspective d'un sérieux 


TEXTILES. — Effritement des 
cours de la laine sur les divers 
marchés d terme. A fin septembre. 


qu’en 1978. Elle dépassera même 


avalent pas droit, puisqu'ils 
n’avaient pas de « nécessaire 
représentation » ~ de vie mon- 


daine. Ce voisin refusera toute , nHrirl . , 

discussion sur l'avenir des puits entreprise de location de maln- 


Curieusement, avec la crise de 
l’énergie, un léger regain se ma- 
nifeste pour le charbon. Une 


dlns, d'y sentir la fraîcheur dis- 
crète en haut des rues en esca- 
lier, on ne vent plus partir. 


en activité. On n’aime guère les 
intrus, encore moins une jour- 
naliste. 


Aux retraités de Carmaux 


trielles ( métaux . caoutchouc i. 

METAUX. — tfoupelle baisse des 
cours du cuivre au Métal Exchançc 
de Londres. Un surplus mondial de 


tienne de la labia s’élevait d 331000 
balles au lieu de STS 000 balles un 
an aupanaoaaf. En septembre, les 
achats de soutien de Za commission 
ont atteint. 5 000 balles sur une 
offre totale aux enchères de 376000 


production de métal raffiné est prévu 


jeunes. Us descendent au fond, 
écœurés de fatigue et de boue, 
pour un salaire faible, sans au- 


ffou de té %. Les stocks sont supé- 
rieurs de plus de 100 000 tonnes d 
ceux d‘il y a un an. 

Fléchissement des cours du plomb 
d Londres, Pour la quatrième an- 


DENREES- — La hausse s’accen- 
tue sur le marché du sucre. Des 
rumeurs relatives d des achats pour 


niers témoins de l’histoire. Dans 
un des pavillons, deux retraités 
vaquent à leurs occupations. Lui, 


des avantages liés au statut autres— Un matelas bancaire et I 


née consécutive, la demanda mon- 
diale surpassera l’offre de 70 000 
tonnes cette année, mois les pers- 


! poule en cocotte, étend 


confie M. Piquet, k La machine a 
remplacé la pioche, et Von trouve 
presque autant de potions que 


: provenant des stocks strafépi- 


La pauvreté se veut discrète. ( 


de l'étain d Londres. Cette liquida- \ 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


tfan a soulevé les protestations de 


l’aide des parents 


n'offrais ^ quelque chose 


l échappé à la mine dans sa jeu- 
nesse. A quinze ans, après son 
luccès au C-A-P.. son père lui 


mes gains à moi. De plus, cela 
ne durera pas toujours. Comment 
ferons-nous après ? s Son mari. 


tifier : c’est quand même 


t repreneurs locaux, prétextant la 
s pollution ». bloquent toute nou- 
velle installation d'entreprise, sus- 
ceptible de gâcher ie niveau géné- 
ral des salaires ou l'esprit de la 
main-d'œuvre. De fait, le patro- 
nat semble ne pas vouloir dépasser 


Cours des principaux marchés 


La hausse continue aux États-Unis 


Etale, pour l'Instant en Europe, 
où la Bundesbank n’a pas relevé 
son taux d'escompte, comme on 
le prévoyait, le niveau du taux 


d'intérêt continue à monter : 


durera-t-elle ? : Jusqu'à i 


ment — avec un salaire horaire 
de 1,20 P — qu'il aime raconter 
à sès trois enfants. Aujourd'hui, 
il gagne 2 700 P par mois, comme 


laisix pour tout le monde. On a te seuil des cinquante salariés. Au 


deûu ne faudralt-il pas accepter I 


monétaires sont fermement déci- 


I dées à manier l'arme des taux et 


freiner la création monétaire. 


Depuis 1977. les Forges du 


Pour ce faire, elles ont renchéri I 


moins, estime-t-on à Londres. 

En Europe, la Bundesbank n’a 
pas relevé son taux (escompte et 
avances sur titres, le Lombard). 
Beaucoup s'y attendaient, et pen- 


professiormel aux Forges 


Saut-du-Tam ont en effet Licen- 


Aciêries du Saut-du-Tam, à A!bL 
Cette année, la famille Piquet est 
partie en vacances pour la pre- 


300 personnes, préretraites 


qualification deux fois supérieure j 


l'argent au jour le jour à 35 - -- 

15.50 contre 13 7c i 13.50 •£. 11 “°? h eta f res françaises à 


décision contraindrait les autori- 


il a huit jours. Cette action laisse 


mière fois — huit jours en mai- 


l familiale, où Mme Piquet n'a 


i aucun souci. De temps & autre. 


Qui croirait qu'une région 


pendant l'année, ils vont i 


JourdTiul aussi paralysée sur le 


taurant, mangent des escargots 


Jardin orné d’animaux de faïence 


blanche vernie. 

a Autrefois, chez tes parents, 


des derniers licenciements. 


vent de révolte secoua les ateliers. 


plan social fait partie de l’histoire 
ouvrière ? Jaurès est bien loin, 
dont on ne peut lire qu’une 
curieuse citation, gravée sur le 
socle de sa statue : s Le courage. 


Cette semaine, la Banque de 
France s'est bornée à aligner le 
taux de son adjudication sur ef- 
fets de première catégorie ( 5 mil- 


Chainement à 13 % : la décision liards.de francs & 11 1/2 % en aog- 


pouvait même être prise pendant mentatiqn de 1/4 %) pour l'aligner 


majorer, une fois de plus, leur 


taux de base, actuellement de 


on ne connaissait pas de telles 
fantaisies. Le lundi était le four 
des croquettes _ de pommes de 


r fci place de Paris est resté fixé 


fantaisie s. Le lundi était te four peu houspillé, il finit, par donner 


ferre, te mardi celui des maca- 


[\4J.1~R. : Ln nom* des per- 1 — Roubaix ren francs par kilo) : I 


qqes dans la constitution de leurs 


reserves au 20 octobre et abon- 


joli pavillon, au cosur d'un lotis- 


brée. dans le dom.itne économique 


se ment proche de l’usine, où les 
voisins déménagent fréquemment, 
à chaque changement involon- 
taire de travail. Le premier ver- 
sement a été fait grâce, aux gains 


longtemps qu'« il ne fallait pas 
faire les malins, quitte à serrer 
son potng dans sa poche ou faire 


comptant. «0.93-61.05 (62. 65-01.701. 


géant de 12 T® à un mois à 12 1/2 % 


dépression *». explique René 


du Loto, et surtout à l'argent 
donné par les parents Piquet 
ici, ce sont en effet les retraités 
de la mine qui font figure de 
riches, par rapport aux génêra- 


par fcIZO». 279-279.50 (386.25-288. 75i. 
Denrees. — New. York (en cents 
par 2b) : cacao, dix:.. 123.90 (Mil ; 


FRANÇOIS RENARD. 


masse monétaire aux Etats-Unis r 


pîol 42 des chômeurs ont moins] 


Aujourd'hui délégué syndical, 

U est protégé pour un temps, sauf _ 
« Si l'usine ferme », ajante-t-U un } 


ttons qui ont suivi. Pas de soud 
pour un avenir qui est b derrière 
sol», une retraite confortable, du 


Il s'inscrit aux concours des postes 
ou des chemins de fer. Recalé 
jusqu'à présent, il ne désespère 
pas d’obtenir enfin nia sécurité 
de remploi dans une administra - 


Edité par la SARI», te Afondr. 
Gérants : 

Jacques Fanet, directeur de te publication, 


23.« (12) ; mare. 13.93 (I2.401 : 
ca té, déc.. 201.00 (209.50) ; mure, 
166.75 (196). 

sucre, rtéc.. 157.50 (144.50) : mars, 


a * pompé » environ l milliard de 
dollars sur le marché en vendant 
des bons du Trésor aux banques 
lOpen Market), et s’apprête à 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


fois par semaine chez le boucher. 
Et aussi des cadeaux : un jour 
c'est un pull-over acheté aux en- 
fants. le lendemain une friteuse 
pour la bru™ Cette dernière en 
est gênée: «C’est trop. J’avais 


D'autres n ont pas eu de 
chance. Un licencié sur trois des 
Forges du Saut-du-Tam n’a pas 
encore retrouvé un emploi fixe. 


‘ PWIS-IX' ,-O-Li Y 

1 1977 I 


— Paris (cd francs par quintal) : 
îiicaiï. dt?C.. 1 285 U 3201 : M.ipa, ; 
I 285 (1 320i ; taré. Janv.. I 555 
fl 646 ) ; mars. 1 531 (I G 25 i ; sucre 1 
Icn francs par tonne). Que.. 1425 
1 320 l : mare. 1 465 ( 1380 ). 


VALEUR! LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


Dr fin QdJp «b tURi). & 3 E 5 Q sinon .. 
- mm m fiamt) ms» ; 12» 

fis sas si* « “ 

Pieee française lia trj, 539 3 jg m 


S ï'ï ** 495 te 40» I» 

• Pièce (mis. (20 frj . 31S 1 M7 .. 


depuis septembre 1977. M. Dou- 


plus de plaisir lorsque jeune fille cet. OjS. de quarante ans, est de 


mars. 461 (454 1 : mais. duc.. 282 3/4 
1281 1/4 j : mars, 208 3/4 i 296 L/4), 
indien. — Moody's ï 1155,70 
U 171,18) ; Rcuu?r : 1 650.8 (1 647.8). 


Franc, dey pétroles 166 675 47 511 762 • — 


• Dmi-anveram 472 w',. 

Pte» 09 20 douar? .. jfcy ?; 30 £ .. 

— M Miter? im .. ID63 .. 

— 5 Mitera .. 735 .. 760 SB 

— 90 pesas ... 2K8 .. 2143 59 


5 dallera .. 735.. 7S0 sa 

ÏÏ pesas ... 20fiS .. 2143 59 

20 maria .. 437 .. 445 .. 

10 florins .. 371 .. 384 69 

5 nnftlei . 252 .. 240 .. 


Ù 9 1 >■ 


T.n r* foi* Ae% 
r. TA&iàdm : 

-vpl r# 

ÎTtîiiJ-r* 

fu* Aon ne. drt 
caa»Ü4rH. 
)SW. te 2 ; «c- 
”1 cAütMjAjre 
nr'w-at /Cl®* 


• t M.taii*» à* 
:: nsiIIsft9MI de 
mûri craianat 
"i IrréqM. te 
de IVuhii^r- 
: en IÉVT9 don 
rhii de hait*- 


t'-ae-t » ont *tè .. 

'■■Orr é U cmt* iifèffyi 
-* 1 ". rr. raiMttt de 


‘ c du capital) 
pmaèè» 
^nt liên que 


1 ïloififire Co- 
seaïta’.re 
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LA REVUE DES VALEURS 


Alimentation 

actions de la société « Pro- 

r - « modes » ont été Introduites. 1e 

, lancera 2 7 octobre dernier, à. la Bouse 

de Paris à la cote du comptant. 

Un cours de 825 francs a été 
Inscrit alors que le prix d'offre 
_ mi nim um était de 680 francs. 

4 1/Z 1*73 f _«JT . „ tes ordres libellés A un cours 

7 % 1*73 5 200 Hmlte Compris entre 825 francs 

MW* % 1973 ....... 944e incbaneé ei 99 francs ont été servis à 

oe e " “ - “ concurrence de 8 %. Le nombre 


10% 1976 9640 



gi p ww . 



MA* ■ v 

«8 cofrtin-L« 


rst 

m* *■ 


a 

i 


P-M-E-ll % 1*77 

3,87 * 1377 

10 % 1878 


uf? * 1978 S4.S0 Inchangé 


945% 1978 92,75 + (J jo , 

% 197» S9,s» — o.so troisième rang en France apres 

CJMJ. 3_% ....... ...*'700 — no * Carrefour » et « Casino » et au 


inchangé total de titres négoeù 
-sser *+_ “■*? * 2*2 310. C’est la p 

ln*liaa*6 qu’un erossSste distj 

Dans la distribu- 


tion, « Promodes : 


» % 1978 

MO 1979 


troisième rang mondial derrière 


U# — 


Gén. Occidentale .. 289.50 — 5,50 


enregistrant ainsi une forte dé- Guyenne et G asc. 
cote sur son équivalence or. " 

Banques, assurances. 

sociétés d* investissement 


it-Hennessy .... 513 


Pernod-Ricard 250,10 — 9,90 

Hadar 548 — 12 

ItpJtt. Saint-Louis .. 13G.50 — 6.50 


i avons Vlniprix 


Venve-CUcqoot 755 — 1 


40540 — 2740 


19 oct. DUT. 

Bail Equipement .. 22g — ~346 

Bann. X51 --- 

B.C.T 134 

Cetelem a« — 13 


ment grossistes. En 1978, le groupe 
a réalisé un chiffre d'affaires 
consolidé de (33 milliards de 
francs (+ 44 %) et un bénéfice 
61.6 millions de francs 


— net _ 

î| (+ 40 %). le dividende global 

Cle Bancaire ' 445 _ }s a été de 30 francs contre 15 francs. 

5>50 Cedis, dont le bénéfice net prê- 

visionne! pour 1979 marquera une 

'JH! — «• progression de 16 % environ. m.- 

-- — Jorera son dividende global 


Crédit do Nom 

JFInanc. Parla 223 


V.CM. 


francs pour 1978) d’un taux supé- 
rieur à celui de la hausse du coût 
de la vie. 

Le résultat net hors plus-values 
de Vïniprüc au 30 juin a plus que 

. M doifblé, atteignant 5,54 millions 

Schneider i«4f — «40 de francs contre 2,71 millions. 

Suez Î71 — 9 

Filatures, textiles, magasins 


Prlcel 24$ — z 


La Ci’jl.O. annonce un béné- 


hüait pour la première fois des 
résultats semestriels consoKdés : 

elle le fait depuis sept ans. En - 

revanche» c’est la première fois U oct. Dlff. 

qu'elle a publié, cette année, des — — 

résultats trimestriels consolidés. DoMus-Mlee ...... 734» + ».3® 

T .. prw . M . i„ o*. _ Sommer- AJ bbert ... 333 — 26 

Le « CLf. » va lancer, le 22 oc- Agache-wuiot 487 8 

tobre, un emprunt obligataire Lainière Rouüafr .. 4648 + 140 

convertible à tout moment (cinq Koudlère 310 inchangé 

actions pour une obligation de Saint Frères 784» — 190 

950 francs) de 353,21 millions de £■£’?■£■ Jjjj’ 20 H c 

francs à taux annuel croissant, bjelv. 1014e — 7.10 

"" Selon te président Levêque, le Darty' .1111! 11113111 445 —25' 

■bénéfice consolidé de l’établisse- GaL Balayette 120 j- 74» 

ment progreaserait m 197» d-nn £*"££..- îi 1 ” ± S- 61 

■taux supérieur à celui de rïnfla- LaRMonte *!1K!Ü! 422 6 

. . fi ce semestriel de 20,08 minions 

MSatiment et travaux publics francs contre 19.84 millions. 

Les actions c Cedest » ont êtj 

admises te 16 octobre à la cote Matériel eleetnoue. ser vices 

du comptant. Mais, en raison de 

l’offre publique de vente portant Publics 


19 oct. DUT. 


Niveau de profit sans précédent 
pour United Technologies dont le 
bénéfice net au 30 septembre at- 


Anxfl. d 'Entreprise 

Bouygues — „ - nui , . 

Chlm. et Routière .. 14040 — 340 ( 4 . 37 

S -« faïres «œnt'de 3S ». 

Eut. J. Lefebvre ! I ! ! 354 —i« Matra confirme les prévisions 

Gén. d'entreprise .. zil —13 d’accroissement de ses résultats 
guæ Tm M a r s ei l le -421 — ** „ pour 3979 qui seront d’environ 

■*&«*&:::: & B % umso» » «amm «-mur 

Follet et Chausson . 199 Inchangé - • 


140 


res cotations n’auront lien que 

k 23. ^ 

Le bénéfice de la Routièr e Co- Legrand ''....'.1^.1 575 


.-Alcatel 1 127 

L 346 

C.SJ 425 


... 6440 — 3,50 

...7 770 —4M 

8440 — 546 


BOORSC m PARIS 

SEMAINE DU 15 AU 19 OCTOBRE 1979 

Nouvelle secousse sous les colonnes 

A CHETER en baisse, et revendre en hausse. » Cette 
maxime boursière, qui résume si bien tout l'art 
de la gestion des placements, n’a guère fait 
recette cette semaine au palais Brongniart Malgré la chute 
vertigineuse enregistrée la semaine dernière, les inves- 
tisseurs ne se sont guère bousculés lors de ces cinq séances 
a la Bourse de Paris. Résultat, les différents Indices ont 
encore cédé près de 5 %, ce qui porte à 10 % la baisse 
enregistrée depuis le s octobre. 

Lundi, l’atmosphère était encore lourde, et, en dépit 
d’un repli limité à 0,5 Ci seulement, les opérateurs faisaient 
grise mine autour de la corbeille. Durement éprouvés par 
le coup de tabac du mardi précédent, ils n'étalent pas an 
bout de leur peine. Le lendemain, en effet, une nouvelle 
vague de ventes s'abattait sur la cote française, cent quatre- 
vingts valeurs traitées à terme s’inscrivaient en repii (sur 
deux cent dix au total! et l’indicateur instantané perdit 
3,2 *ü. « Cette Toîs cela devient très sérieux », commentèrent 
tes professionnels. 

Si « sérieux » qu'il fallait à tout prix stopper ce mou- 
vement. Les « gendarmes » (Caisse des dépôts, compagnies 
d’assurances) se devaient d’intervenir. Mercredi, chacun 
en était convaincu. le marché allait, avec leur aide, 
remonter. Mais les investisseurs institutionnels ont aussi 
leurs propres impératifs de gestion. Peut-être même cer- 
tains d’entre eux jugent-ils cette « purge > nécessaire? 
En tout cas, s’ils permirent ce lour-là, an marché, de 
s’équilibrer, ils se contentèrent, Jeudi, de freiner le mouve- 
ment de baisse qui reprenait f — 0,5 îiï. A la veille du 
week-end, l’indicateur s’effrita encore très légèrement. 

Comparable dans sou ampleur, le repli de cette semaine, 
est pourtant assez différent du précédent. D'abord, parce 
que, contrairement à ce que l’on pouvait craindre, il n’y a 
pas eu affolement. Le rythme quotidien des ventes s’est 
même très sensiblement ralenti (voir tableau des trans- 
actions) . 

Ensuite, et c’est plus grave peut-être, le sentiment a 
changé sous les lambris du Palais. Ceux qui parlaient de 


charme est rompu ». L’actualité a beau leur avoir réservé 
de nouveaux coups durs ces derniers jours, peu d’opérateurs 
la rapportait directement au recul du marché. À preuve, 
les indices n’ont pratiquement pas réagi à l’annonce de 
l’hospitalisation du premier ministre. Beaucoup, pourtant, 
ne se privaient pas d’évoquer à cet égard une « maladie 
diplomatique préparant une sortie élégante ». De même, 
les propos catastrophiques étaient-ils fréquents vendredi 
quand la corbeille a appris La décision irakienne concernant 
le pétrole. Mais, là encore, n n’y a pas eu assaut des 
vendeurs. 

Doit-on en conclure que, ne réagissant plus aux mau- 
vaises nouvelles, le marché est mûr pour une reprise?' 
Techniquement, la chose n’est pas impossible. La - position », 
c'est-à-dire le volume global des engagements à crédit a 
probablement diminué dans d’appréciables proportions, ce 
qui est toujours bien reçu en Bourse. Ensuite, les entre- 
prises paraissant mieux armées qu'en 1974, leurs profits 
pourront encore être séduisants en 1980. Enfin, Q n'est de 
l'intérêt ni des Sicav-Monory ni des agents de change, qui 
viennent de lancer un nouveau produit financier — les 
fonds communs de placement, — de laisser encore les cours 
se dégrader. Et puis, la Bourse a pris, ces derniers mois, 
au b telle importance dans la stratégie gouvernementale 
vis-à-vis des entreprises et des épargnants qu'il serait dan- 
gereux de laisser trop longtemps la place libre aux vendeurs. 

Reste, cependant, à savoir quels moyens seront employés 
pour rameuter ceux qui semblent avoir déserté le Palais t 
les acheteurs. 

La situation économique est c'est le moins qu’on puisse 
dire, loin d’ètre rose. La récession n’a pas encore atteint 
son point culminant aux Etats-Unis. L'Allemagne va enre- 
gistrer « une décélération de son activité », indique la 
dernière note de conjoncture de la Banque Jordaan. Un 
ralentissement prononcé pourrait même se produire au 
Japon, < mais pas avant début 1980 », indique celle de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas. Eu France, une certaine 
dégradation du climat social se dessine, tandis que l’on 
assiste à un réveil de la classe politique en prévision — 
mais oui, déjà — de l’élection présidentielle de 198L 

- Qu'elle se calme I », lançait la semaine dernière 
M. Raymond Barre à (a Bourse. Le message s été reçu. 
Trop bien, aux yeux de certains— 

PATRICE CLAUDE. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

La baisse s’est ralentie 

■ fin d* semaine pourtant, après 


l’échange de 170,3 millions i 
en cinq séances (contre 25S 
lions), le sentiment était cependant 
moins m 

die* Dow J One» de* induatriaDe» » cèdent. 


1 Street, après la vértlable bour- 

jue observée précédemment- Beste 

que. d’un vendredi à l’autre, l’in- moine mauvais que le vendredi pré- 


eocore cédé 2442 points {contre 


A.T.T. 


lendemain soir fut annoncée une Boeing 
nouvelle et forte progression hebdo- “ 

madalre de la masse monétaire, ce 
qql réduisit sensiblement l’effort de 



51 3/4 4B 7/8 


48 3/4 47 1/8 

.... 33 S/4 33 3/S 

60 1/2 58 1/4 


19 5/8 19 7/8 


Xerox C erp ....... 60 5/8 


Bonne tenue 
des pétroles 
Les valeur» pétrolière» ont été le» 
mieux disposée» cette «emalne au 
London Stock Exchange. L’annonce 
par le gouvernement britannique 
d’une vante. Inférieure 


parta dans le capital 
'etroleuzn a également 
contribué, avec le» remous pétroliers 


de la semaine, & cette bonne tenue. 


Howe, et l’annonce du déficit de la 
balance des paiement* courants. 


lancée par Thorn Et&ctrlcal 
EMI a provoqué une hausse de 40 % 
de cette dernière. Ailleurs, la crainte 
d'une grève des chauffeurs routiers 
a contribué h freiner la demande, et 


revenir & 469.8. 

La redressement des coure du 
métal Jaune en fis. da semaine tx'a 
pas été auffloant pour compenser les 
replis initiaux des mines d'or, leur 


Cours Coure 


Free State Gednld* .33 3/8 
. Gt untv. Stores ... m 


FRANCFORT 
Nouvel effritement 

Les taux élevés du lover de l’ar- 
gent, la publication d’un indice des 
prix Industriels Jugé défavorable 
(+ 6,2 % pour les douze mois A fin 
septembre), l’annonce dee relève- 


difficultés du groupe AJS.G. 
St Jm déclarations contradictoire» 
des autorités concernées pu eette 
affalas — sen-t-eUs aidés ou nos ? 
— ont également renforcé l’&tten- 

Coure Coure 


Hocchst 132.69 12940 


Siemens .......... 275.90 264 

Volkswagen 20140 19440 


Le Kabnto-Cho n'a pas échappé 6. 
la contagion de baisse venue de 
New- York: et a lourdement chuté 


minions de titres, 
indices du 13 octobre : NUüreï 
Dow Jones, 8 439,75 (contre 6 56849) ; 
général, 451,03 (contre 458.69). 

Coure Coure 
12 oct. 19 oct. 

Canon ; 545 554 

Fuji Bank 355 355 

Sonda Motor* .... 552 544 

Matsushita Klectrio 683 690 

Mitsubishi Heavy . 167 167 

Sony Coq» 1692 1720 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs! 


Ternie ... 
Compt. ... 
R. et obL| 
Actions 


las pour le premier 
s’élève après amortisse 
impôts à 3,01 millions 1 

contre 2,76 millions. pjUjNsii' iiiMi 228.30 — 2540 noires (« le Monde » du 19 jnil- Minen. caoutchouc autre* 

La société maintient les prévl- Raüîo technique .... 329 — 940 fet). Mines. , caoutchouc^ outre* 

filons de croissance de see resul- S4A.. “5 — 7 mo i ü é des actions « Ducei- 

tats pour 1 exercice entier. Thoi^n-Brandt ’ ^ ! 15 — *6 Ber * reviendra ainsi à « Lucas », 

I-BJJL 02.6» — 14.» « Perodo » en reprenant 48 %. les ^ situation au 30 juta de la 

Srtiîttmhârëér'*"'" 355 H 74S 2 r cv**? Compagnie générale des Etablis- 


LES ACTIONS DE PARIS- 
FRANCE ACQUISES PAR 
RADAR HE SERONT PAS 
MISS SOUS SÉQUESTRE 

Le tribunal de commerce de 
Paris a rejeté, le 19 octobre , 
la requête du Printemps, qui 
visait à mettre sous séquestre 
les actions Paris-France 
achetées en Bourse le 9 octo- 
bre par la société Radar 
(le Monde du 18 octobre). 

Le Printemps, auteur d’une 
O-P-A. sur Paris - France, 
avait jugé contestable l’ac- 
quisition par Radar de 
78 275 actions Paris-France, 
intervenue la veille de Fan- 
nonce officielle d’une contre- 
OJ»A. lancée par ce même 
groupe. 

Dans un communiqué, le 
tribunal de commerce justi- 
fie sa décision en précisant 
que la mise sous séquestre 
des actions « ne semble pas 
présenter d’intérêt à la pour- 
suite des opérations ». La 
société Radar est- cependant 
s invitée & montrer sa bonne 
fol en contribuant à alimen- 
ter le marché boursier en 
Paris-France lorsque la cota- 
tion de ce titan sera . réta- 
blie ». Le Printemps n'a pas 
fait connaître sa réaction à 
ce jugement. 

On ignore donc si le groupe 
lancera, comme on F attend en 
Bourse, une surenchère par 
rapport aux 305 francs par 
action offerts par Radar. 


Penattoya 


19 oct. DlfL 
.. "«4» —”*24® 


res que pour les bénéfices nets. Mines d’or, diamants 

Sous réserve, naturellement, — *■ 

d'aléas imprévisibles. La production d'or de l’ Afrique 

Tkomson-CJSJF. fait état pour du Sud a légèrement diminué — — ----- ----- . 

le premier semestre d'un bénéfice poux les neuf premiers mois de Fÿ2 n ,î? ,llteB — 1064» + 040 

net de 85,2 mill io n s de francs l’année, n'attelgnfint que 520,8 £•£:*: i ’ * — ,~l 

contre 655 millions. Pour l’eser- tonnes contre 531,5 tonnes en 1978 sur? ZI *1 

cice entier, la progression des re- & pareillQ époque. Comme prévu. 


INDICES QUOTIDIENS ILN-SJLE. base 100, 29 décembre 1978) 

Franç. . .1 122,4 ] 118 Æ I 118 I 117,0 I 117,8 

Etrang. .{ 131,0 I 130 | 128.5 j 129,2 | 130.2 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 1978) 

Tendance.! 114.1 [ 110,3 ( 1103 ( 108.8 | 1093 

(base 100 . 29 décembre 39611 

Ind. gén...j 107,1 I 102,7 | 101,7 ) 101,8 I 102 


85,18 — 248 francs pour 


K.Ti 26,68 — ft48 


néfice consolidé (+ 46/59 %) 
-Saison avec les plus- values réa- 
lisées dans la gestion du porte- 


Presses de la Cité a dégagé an 
30 juin un bénéfice avant impôt 
mais après amortissements et 
provisions de 7,23 millions de 


Eultats consolidés devrait être 
supérieure à 18 %, taux d'accrois- 
sement prévu pour le chiffre 


t*) Cotation. rmxponjduB de pois le 


Anglo-américain 


— M „ un bénéfice de 311,42 millions de 
— &|2 francs contre 10641 millions en 
Ï74» ■— «4® 191 a à narelUe ènocrae. 


Métallurgie, constructions Free State ...,!!!!! ï 45 


mécaniques 


President Brand 


1918 à pareille époque. 

H-g ± H Paroles 

Inchangé 


trimestre pour American Express 
(97,9 millions de dallons contre 
87,5 millions) dont le résultat net 
pour les neuf premiers mois s'éta- 
blit à 282,8 millions de dollars 

contre 234,4 millions 
Le résultat du groupe BIS pour 


. ^ « Ranrtrenfeîn 23s _ 5 La Trésorerie britannique ven- 
tes pouvoirs publics ont donné 96.10 — 240 dra, d’ici le 31 mars 1980. 5 % 

Tautonsation aux groupes Iran- Va i OB corporation . 3s,so + o.so des actions 8 J*, sur les 51 % 

cals « Ferodo » et britannique w&st Dririonteln ., 222 — 8,io 

* Lucas » de se répartir le capital Western Deep 874» -j- J,™ lBoct. DUT. 

de «DuceUier», numéro 1 français Western Holding ..181 + ^ _ — 

de r équipement électrique auto- Pgggers >3 » CT 


19 oct. Diff. la production de métal Jaune r 


.27440 — 1340 


Chiere-dutlBon — 174» 


If -Aquitaine 1 175 ^ 

Franc.' des Pétroles 

Pétroles BP — **,« 

prlmagax , 283 + < 


cntuoMoin ■ 


« 74 » — 64» 


* 170 


Hétah-Dnale. ...... 


— i,i6 Les mines sud-africaines eonti- sogerap 

sa — 140 nuent de publier leurs résultats. 

2S*îï ~ “«te P 001- » troisième teteiestae, £*55^^—* 

*8,^» — «4® qui presque tous enregistrent de 


s'élève & 30/95 millions de francs 
contre 15,32 millions. 

Les actions PARCOR et Labaz 
-seront prochainement échangées 
contre des titres SANOFI, holding 

le 00 1, Dlff. 

C-M.-Iadn8triCB ... 206 — 1 

Xnstitnt Mèrleu .. 760 + 3 _ .. 

Laboratoire Bon on . 278,58 — 140 celle de son chiffre d’affaires 

Nohcl-Boaal WfiS ----- - ■ - 

PicrrefJtte-ABby ..107 + 

Rhône-Poulenc .... 1414» — 

Boared-Delaf ..... 253 — 8 

BASF. 32948 — 

Bayer 883 — 

HofeeJUt 387’ — 

Norsk Hydro ....... SI» + 


le premier semestre ressort A 
21,53 millions de francs (+ 8,4%). 

La progression des résultats du 
groupe l'Oréal pour le premier 
semestre a été plus rapide que 
celle de son chiffre d’affaires 
(+ 17 % à structure comparable) 

19 oct Dlff.. 

cjU A-D.G. 172,10 —"1748 

- L'Air Liquide — * ù 


84648 + 140 


financier d'Elf-Aquitatne. qui va 


— 10 

— 1* 

Europe 1 978 — 67 


S* + S foFtes prog^am^ par rappgrt y possède epeoro. cette pro- 

S" = S SSSri'a^SMTesS: rapport^ 


. 95 inchangé fices est de 22,6 % à 2249 mil- IL 

S*)" de W5 » lKt,m 1 

SSj, ~ ^50 Bittfcftt (12^8 mlBIons). de 17,6 % de 1&6 *. 

pïïïlt 0 ?.™.:::" m - SS pour f™. State IVW mimons), . 

~de 6,4 % pour Western Deep* Produits chimiques 

139,09 millions), de 26,6 % pour 

President Brand (35,14 millions) *- J ‘ " “ 


Labos. Dons le courant janvier, Slcts So saignât 1 280 —no 

les actions SANOFI se substitue- r-v -~ — " 

ront en Bourse aux actions 
PARCOR et Labaz. 


Gle Ind. Part 1404» — 74» 

L'Oréal 683 — 1S 

J.Borel 121 — 240 

Club Méditerranée . 3944» — 84» 

Arjomari 188 inchangé 

Hachette ISS — 6 

Presses de la Cité ..285 +14» 

P.ÜJL 101 — 44» 

St-Goh.-Pt-A-M. .. 128,76 — 34» 

Skis Rossignol 1280 — U" 

Chargeurs Réunis . . 212 — 

Ü.T4. 148 — 18 


mobile, comme te prévoyait Tac- et de 20,3 % pour Western Bol- Auby » se 
cord eoncla entre les deux parte- dmgs 03,56 muhons). a 


propose 
global p 


Valeurs diverses 
Avec l'accroissement de ses re- 


plue -values et incidence des pro- 
visions pour iQvestiœexnent. Cette 
croissance est largement imputa- 


pour 1979 (9.15 venus en provenance des filiales, ble aux filiales étrangères. 


/ 
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UN JOUR Au Brés » 

DANS LE MONDE secrétaire général du P.C.B. .rentre d exil 
3. kie après buit années passées à Moscou 


3. ASIE 

— . L'accueil des réfugiés 
Thaïlande. 


3. PROCHE-ORIENT 

4. AMERIQUES 

5. POLITIQUE 

— La suite de la discus 
budgétaire à {'Assemblée 


têonnîe • Celui que l'écrivain Jorge (Ze Monde du 19 octobre) ? « C’est 

, _ _ Amado avait qualifié de a ch*?- leur droit* à condition que le parti 

— Les conclusions da Conseil vaUer ae ï espérance s rentre ne se confonde pas avec le mou- 

d'Etat relatives aux élections son p^ys « comme un simple vement syndical, nécessairement 

européennes sont favorables citoyen qui se proclame commu- pluraliste. Rien n'empêche que 

au PS niste et non comme secrétaire nous parvenions avec eux à une 

général du P.C.B.x. Le parti est unité d’action. » M. Prestes est 


- Cûur d „ vigueur au Brésil, prévoit d’un Mouvement démocratique oresi- 
ecoUer dans une cour de de pour qui ten- lien, fi fustige « les manoeuvres] 

récréation a vans. j terait àe j e réorganiser. En de division de la dictature a Voc- 


— JUSTICE : une information J revanche, la loi d'amnistie ’ 


]udidaire est ouverte à pro- 
pos de (a gestion du casino 
de Trooville. 


c asion de la prétendue restruc- 


noge et Bérénice à la Camé- 


formatkm qui, en cinquante- critiquer les dirigeants. Les J 


die-Froncaise. I sept ans d’existence, n'a été droits de l’homme y sont reapec - 

— VARIÉTÉ : Johnny Hallyday I légale que de 1945 A 1947 — tés. L'enseignement, la politique 


au pavillon de Paris, 

11- SPORTS , . f ^ 

12. iHFORMATiOHS Apprendre à reconnaître £“ « «■ ^ 

«services » fa réalité jean.pierre clerc. 

— Les urgences du dimanche. 

« M. Prestes avait, de 1924 à 1928, . U) m. Prest» avoir, an débnt 

13. RÉGIONS conduit une « Wœ marche» de R'EL 1 " 

— ILE-DE-FRANCE : baisse de 30 000 kÛomètres à travers le Blé- auüSS&t o?BeS2rio. Elte 

la pression fiscale en 1980 sll pour tenter de soulever le fut, enceinte, livrée, an début om 

p-.itient nnnnnr» P a js après l’échec dune première années 40, par Getuiio V3tgas aux 
ff“L' . PDrisieos ' «> nnonce insurrection en 1934. Il a passé nazis, qui l’interoêrent an camp de 
M. Chirac neii f ans de sa Vie en prison après Ravensbruck, puis l'assassinèrent 


puisse avoir lieu ouvertement et de diffusion culturelle y 


non dans la clandestinité. 


remarquables. La démocratie 
socialiste , sachez-le, n’est pas 
inférieure à la démocratie bour- 
geoise _ » 

JEAN-PIERRE CLERC. 


i nouvelle tentative révolution- 


- fTRANGER : la conjoncture gge^iï Si dSU&Sf 


et plus de dix années en exil. H 


Les Fronçais I a perdu sa femme dans des 


condl- li SOCIÉTÉ inïeraméricaine 


R ouard. 

16-17. U SEMAINE FINANCIÈRE 


tre-vingt-deux ans. Il répond 
sans hésitation, dans un français 
extrêmement précis. Le ton est 


LIRE ÉGALEMENT 


à la fols contenu et convaincu. 


«r Je n'ai pas la prétention d'avoir 
réponse à tous les problèmes. Je 
suis communiste. Je lutterai pour 


DE PRESSE CONDAMNE IA PO- 
LITIQUE D'HIfORMATIÛN DE 
« CERTAINS PAYS TOTALI- 
TAIRES DU TIERS-MONDE». 


Toronto fA.FFJ. — La trente - 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 octobre 1079 a été tiré 
à 575 658 exemplaires. 


l'application de la science soda- cinquième assemblée générale de 
liste à la réalité concrète du la Société interaméricaine de 
Brisa. Après huit ans tCexO, le Presse (SZPJ a terminé ses tra- 
devrai d'abord apprendre à recon- WJ*. vendredi 19 octobre, par 
naître cette réalité _ » l adop tion d un rapport sur la. 

Que pense-t-Ü de la récente fioerté d information condamnant 


création par d’influents diri- not amm ent € les efforts de cer- 
geants syndicaux non commun is- tains pays totalitaires du tiers- 
tes d’un « parti des travailleurs » monde pour limiter la liberté de 


NOUVELLES BREVES 


mondial de information » 


• if. Jacques Chirac, président la C.F.D.T. demande la natlona- Toronto, continue de préoccuper 

du ELP.R* a nommé M. Claude lisation de la flotte marchande J* majorité des membres de 
Martin, député de Paris, délégué française. 1 organisation, qui regroupe depuis 

national chargé des problèmes de Dénonçant les nouveaux avan- 1342 ,es directeurs des principaux 
la sécurité des citoyens et M. Be- Cages financière accordés aux organes a uiionaaUOD a Amérique 

■ rvoït Macquet, ancien député de compagnies françaises de navi- J*»"® “es Etats-Unis, et dont 
Loire-Atlantique, chargé de mis- gation maritime, l'Union fédérale eœentiel ret de sauve- 

slon pour les mêmes questions. maritime F.G.T.E--C.F.D.T. (Fê- 

„ „ , , . . , , dération générale des transports sur le continent ame- 

• Manifestation devant la pro- et ^ réquipement) a proteste 

priétéde M. Barre à Saint-Jean- ênerqùrJiïient contre ces déci- -/«5S5 î?— po ™î- i ïï_ la 


de 1T3.G J. des Alpes-Maritimes ZZrnsîiltâtiDn oréSable du Conseil Ies " drolt 

ont défilé, le 19 octobre au matin SSSrV S manne ma?- ÎJ ta ^nnationpersistent surtout 
devant la propriété récemment ** “ manne maT dansjes Caraïbes et en Amérique 

achetée par le premier ministre, tsna e centrale. Selon la SIP, la situa- 

Ils ont écouté des déclara dons • La FEN appelle à un rassem - t,on est particulièrement prèoe- 


pro testant contre la politique blement de fonctionnaires après le cm^nte à Grenade, en Jamaïque, 
d’austérité et observé un moment 15 novembre. — Bile va pour- a , Haïti, en Guyane et à. Cuba, 
de silence en mémoire des dix suivre, dans ce bat. les contacts L assemble» constate quendepit 
travailleurs qui ont trouvé la mort dont certains sont déjà positife, fo r tes entraves a la liberté 
mardi sur le cbantler du port de avec les sept organisations de la “expression dans des pays tels 


airel élarfîT- l'action sur Je verte j restrictions imposées par les gou- I 


• Nouvelle grève dans le métro, du budget de l'Etat, « en posant versements de ces pays avaient 
— Aucun train, ne circulait, same- ^es problèmes communs à l'en- tendance à être appliquées avec 
dï matin 20 octobre, sur la ligne semble des services publics : moln ^ de fréquence et de rigueur 


de métro n» 4, Porte d'Orlfens- effectifs • renvunérations et condi- I® P®®® - 

Porte de Clignancourt, A la suite Uons de traçai Z». . George Beebe (Etots-Unlsl. 

d'un mot d’ordre de grève lancé du Miami Herald, a été élu pour 

par les autonomes et la C.G.T. • Un câble sous-marin entre l’année I960 président de la SIP, 
la France et la Grèce. — Les en remplacement de M. Gennan 
• La direction d’Alsthom- sociétés CJT-Alcatel et Câbles de Ornes, président sortant (Salnt- 
Atlantique s'est déclarée, samedi Lyon viennent de signer à Athè- Domingue). La trente - sixième 
2 d octobre, prête à ouvrir une nés un contrat de 315 millions assemblée générale de lorgani- 
négociatlon à partir de lundi avec de francs pour l’installation d’un sation aura lien â San-Diego 
les syiidlcats C.G.T^ CJJD.T, F.O M câble sous-raarin entre le sud de «Californie) du 12 au 18 octobre 


C J.T.C. et C.G.C. « d condition la France et la Grèce. Ce premier 
que ce four-là les piquets de contrat sera bientôt complété par 
grève de l'usine de Belfort soient un second concernant le proion- 
momentanément rettrés ». gement de cette liaison France- 


de la participation, avait reçu, i a Grèce et la Syrie. 


r entreprise. Les ouvriers de • Aux Dernières Nouvelles 
l’usine Alsthom de Belfort (7780 d’Alsace, quotidien édité à 
salariés} avaient entamé samedi Strasbourg, les ouvrière du Livre 


ITRECAI 


maritime pourrait être construite technique réclame l’ouverture de 
dans les prochaines années dans pourparlers pour réduire le 
le port du Havre afin de faire nombre d’heures supplémentaires 
face au trafic sans cesse' croîs- et obtenir l’embauche de person- 
sant, neL La grève des heures supplé- 

mentaires se traduit, pour le 
• La CJJD.T. : ü faut natio - journal, par une pagination ré- 


SIMMONS 

Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez : 


noliser la flotte marchande, dulte et àe nombreuses coquilles 
Après l’annonce des nouvelles dans les articles dont les plombs 
dispositions concernant le déve- ^ sont pas corrigés. La direction 
loppement de la flotte de com- des Dernières Nouvelles d’Alsace 
mer ce (le Monde du 19 octobre), indique de son cù té qu’il n’y aura 
— pas de négociations tant que les 


CÂPËLOU 


EXPOSITION ET UAGASN DE VENTE 1 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARTS XT ■ TEL 357.06-35 | 


A B C D E F G 


M. HUA GUOFENG EN BRETAGNE 


Dernier des grands responsables politiques brésiliens d avant 
le coup d’Etat militaire de 1964 encore en exiL M Carlos Prestes, 
secrétaire générai du P.C.B. depuis trente-quatre ans, devait 
arriver ce samedi 20 octobre à Rio-de- Janeiro. Entre Moscou, 
où fl vient de passer hait années, et sa ville natale, le dirigeant 
communiste a fait une escale à Paris. H a donné, le vendredi 
19 octobre, une conférence de presse an siège du P.CF. 


De notre envoyé spécial 


général du P.C.B.». Le parti est unité d’action. » M. Prestes est, 
en effet dissous, et la loi de favorable, sans restriction, & 
sécurité nationale, toujours en l’unité de l’opposition autour du 


7 RELIGION <t Je rentre, explique M- Prestes, m. .Prestes s’anime lorsqu’il 

. , . , . r vour faire usage du seul droit parle de l’Union soviétique, où il 

— A Sfrosbanrg, la Via mon- ^ aif ^ p^r la lutte a vécu de 1932 à 1934, puis de 

tante tire les conséquences ^ brésiliens : le droit à la 1971 à 1979. et Entre mes deux 

de son essor. parole. J’en userai pour obtenir séjours, fai pu apprécier les 

o ddeccc V élargissement de l’amnistie à changements. La vieille Russie 

8. rnESifc tous ceux ^ sont encore déte- tsariste attardée est devenue la 

— « Divorce oa sein da groupe nus ^ exilés, la fin des lois deuxième puissance industrielle 

Aigles ? » (II), de notre d’exception et la liberté (Força- du monde — la première pour 

envoyé spécial Dominique nisation pour tous les partis poli- l'acier. Tout être humain, et pas 

Fouchin tiques, y compris le P.C . » En seulement tout communiste, 

particulier, M. Prestes espère que devrait avoir de l’admiration, je 

_ in ni! TURF la pression populaire continuera dirais même de C amour, pour sa 

m. ouuiuni. de se manifester de sorte que le politique de paix. Fat visité des 

— THÉÂTRE : le Pam de mé- septième congrès du P.C.B. — usmes en ÜJU3J5. ! on peut y 


Brest — Quel souvenir M. Hua 
Guofeng emportera-t-il lorsqu'il 
quittera, dimanche, la France 
pour la République fédérale ? 
Celui de Versailles, de l'Byséa 
et de l'hôtel Marlgny ou bien 
celui du « pays profond -, tel 
qu'il l'e vu vendredi 19 octobre 
fore de son voyage en Bre- 
tagne ? 

Le premier ministre chinois 
avait demandé à se rendre dans 
la province de l’Ouest Choix 
judicieux, pouvait-on constater 
au terme de la fournée consa- 
crée ù Brest et à ses environs. 

L'image de la France qu’il a 
vus sur la route reliant l’aéro- 
port de Landivislau à la mer 
n’était pas exactement celle des 
dépliants touristiques, mais elle 
était de nature À Inspirer les 
Journalistes chinois attachés aux- 
pas du premier ministre. France 
parfois saccagée par les cons- 
tructions industrielles — 
supermarchés, pavillons pré- 
fabriqués, — mais travailleuse, 
non figée dans le passé et fina- 
lement prospère, qui suscitait 
visiblement l'étonnement admira- 
til des voyageurs. 

L'accueil de Brest n’a — bien 
évidemment — pas été celui 
d'une population qu’un pouvoir 
peut mobiliser à sa guise. Sim- 
plement . pendant quelques mi- 
nutes, la vie de tous les Jours 
a été Interrompue dans la bonne 
humeur et la curiosité en l'hon- 
neur des hôtes de la Bretagne. 
M. Hua Guofeng se souviendra 
sans doute de certains regards. 
Regards étonnés des paysans, 
dont la police déployée partout 
avait arrêté les véhicules eux 
carrefours empruntés par le cor- 
tège officiel ; regards joyeux 
d’écoliers rassemblés en grand 
nombre sur les trottoirs de Brest. 

Il y a quelques semaines, les 
diplomates chinois en poste à 
Paris avaient fait leur choix 
parmi les buts de visite pro- 
posés par Ibs services français 
des voyages officiels. L'usine 
Thomson-C.S.F. de Brest a été 
retenue parce qu'en 1977 la 
Chine lui a commandé du maté- 


riel destiné au contrôle de son 
trafic aérien. Au titre da ce 
contrat, Thomson-C.S.F. assure 
le formation de techniciens chi- 
nois. M. Hua Guofeng a donc 
visité le plate-forme d'essai où 
sont mis au point les radars 
destinés à son pays. 

Au Centre national pour l'ex- 
ploitation des océans (CNEXO), 
dont la branche brestolse est 
le Centre océanographique de . 
Bretagne (COS|, M. Hua Guo- 
feng a assisté à une opération 
de contrôle d'un équipement 
immergé dans un bassin d’essai, 
puis il a vlsilé un hall d’aqua- 


culture et des bacs contenant 
dBS géniteurs. On prépare là 
des espèces nouvelles qui se- 
ront, pour les poissons et les 
crustacés, l’équivalent des - pou- 
lets de batterie ». Las Chinois, 
attentifs avant tout au rende- 
ment, ont paru impressionnés 
par cette perspective. 

Entre ces deux visites, M. Hua 
Guofeng a déjeuné à la préfec- 


ture maritime. Il a été accueilli 
par un orchestre militaire au 
Centre d'instruction navale, qui 
comprend notamment un collège 
préparant aux grandes écoles 
militaires et une école de 
mousses. Ce centre est Situé 
dans l'ancienne école navale 
factuellement. l'Ecole navale 9e 
trouve dans des bâtiments dus 
modernes, à quelques kilomè- 
tres). Sous un soleil exception- 
nel, et face è la Jeanne qui 
voguait dans la rade, un «pa- 
cha», archétype de l'officier de 
marine, s prononcé un discours 
traduit en chinois par un marin 
français. Dans le hall du bâti- 
ment, Inauguré en 1936 par le 
président Lebrun, le nom de 
toutes les gloires militaires fran- 
çaises est gravé en lettres d'or, 
ainsi que la devise : • Honneur, 
pairie, discipline -. Des mots 
que ies Chinois ont lus avec 
gravité. Ne déeignent-lls pas ces 
vertus qu’ils Invitent leurs hôtes 
français A cultiver pour résister 
à I' « hégémonie soviétique « ? 


JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 


Communiqué de la SJI.CJ 1 . 


Ainsi le train devient un moyen de transport encore plus éco- 
nomique. Et de foin f En effet, les voyages à deux ou trois per- 
sonnes coûtent désormais moins cher par le train qu'en, voitore 
et restent sensiblement eu même prix pour quatre personnes. 


COMMENT VOYAGER EN TRAIN A 50 7° 


Vous partez en couple ! 

C’est sympathique de voyager 


t Couple > délivrée gratuitement 


Elle peut dire échangée gratui- 
tement contra la carte vermeil 
précédente qui o’accordait que 

réduction s’applique mémo è dee 


place 1 ’nnclcn billet touristique. 


moins et de plus de cinq Jours. 


SJL.C.P. offre 50 5 do réduction 


ié, repris plus loin, et cela 


De plus, les enfanta, s'ils ont, pendant Us deux mois de vall- 


ù partir de la deuxième personne. 


date do départ- Cette réduction 
esc applicable en dehors de cer- 
tains jours et da certaines heu- 
res de pointe ou de reperpûlntfl. 

Des explications détaillées, 
ainsi qu’UD calendrier reprtsea- 


ducLJon. li suffit do se procurer 


L elle est valable cinq ans. Los 


J C.F.. ne supprl- 
u qui ex la tant 
? congés payés oa 


D n’y a pus d'obll-^atlon d’aller- familles nombreuses, militaires. 


U 9 <>- 


La «guerre du moulons 


«d N'Y AURA PAS DE RfPRÉ- 
SAIUfS>, DÉCLARE AU 
« MONDE » LE MD8SIK BRI- 
TANNIQUE DE L'AGRICULTURE. 


actuellement des pressions sur 


i pour que fuse de représailles 


et limite les importations en pro- 
venance de France. Je ne le ferai 
pas ». a déclaré an Monde 
M. Walker, ministre britannique 


de l'agriculture. Après le refoule- 


» décision très claire de la Cour 


de justice de Luxembourg s. Bien 


qu’elle exporte vers la France ia 


valeur de la moitié des importa- 


V exemple de CSUgalité donné par 
la France s. 

« Nous n'avons jamais suggéré 


revenu des producteurs. La Cour 
de ïustice a déclaré que la France 
avait le droit de mettre en place 


prendra des mesures nationales et 


rentrera dans la légalité en réta- 
blissant la liberté des échanges 
intra-communautairess, a conclu 


c la France à payer des aides 


directes aux éleveurs de moutons, 
a Fous savez comme mot, écrit 
M. Gundelach. que notre Commu- 


nauté ne pourrait survivre bien 
longtemps si les règles du traité 
et les jugements de la Cour de 


Luxembourg étaient ignorés par 
les Etats membres. » Dans sa 
lettre. M. Gundelach précise que 


mouton n’étaient pas levées, la 
Commission a prendrait les me- 
sures qui s’imposent ». 


Convoqué le 23 octobre 


LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE l'À.F.P. 
ÉVOQUERA-T-H. 

« L'AFFAIRE DES DIAMANTS ? » 

NL Michel Lemerle, représen- 
tant de l’Union nationale des 


syndicats de journalistes au 


50 °Jo de réduction 
sur le train 


conseil supérieur de l'agence 
France-Presse, a écrit au prési- 
dent de cette instance, M. Etienne 
Burin des Rozlers, pour demander 
l’Inscription à l’ordre du jour de 


la prochaine réunion, le mardi 


23 octobre, le dossier concernant 


c l’attitude de la direction de 


Depub le 1" septembre, lo S.N.C.P. accorde des réductions 
de tarif importantes à l'intention des couples, des familles, des 
personnes âgées et dos voyagea rs qai portent pour un séjour 
do plus de 5 jours à une distance de plus de 500 km. 


V agence dans la couverture des 
informations sur les diamants qui 
auraient été offerts au président 


j l’Union nationale des syndicats 
de journalistes, M. Lemerle es- 
time « qu’au moment ont des chan- 
gements à la tête de Vagence, 


dans des conditions dénoncées 


La crise en Centrafrique. — 


Le domicile de M. Ange Pa tasse. 


président du M.LP.C. (Mouve- 
ment de libération du peuple 
centrafricain), « a été Investi dans 


la nuit du vendredi A samedi par 


de très nombreux soldats centra- 


fricains », a annoncé ce samedi 
matin M. patasse. Interrogé" "sur 


j®? raisons de cette mesuré, il a 


IA VIGNETTE TAXERA 
LES MOTOS 

A PARTIR DE 750 cm3 


L'Assemblée nationale a adopté 
par 179 vois contre 101 sur 


481 votants, samedi 20 octobre, 
un article du projet de loi de 


finances pour J 980 instaurant 
one taxe différentielle sur les 
motocyclettes. Repoussant l'im- 


position des motos de 6 à 7 CV, 
les députés ont décidé que la 


les motos d'au moins 8 CV, soit 
750 centimètres cubes. 

Cette Imposition s’articule 
ainsi (pour les motocyclettes dont 
rage n'excède pas cinq ans) : 
8 et 9 CV. 280 F; 10 et 11 CV. 
580 F ; plus de II CV, 800 F- 
D’autre part, pour les . motocy- 


mals moins de vingt ans d'âge : 
8 et 9 CV, 140 F: 10 et 11 CV, 
! 280 F ; plus de U CV^«0 F. 
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